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0^ par Jean-Pierre CHARBONNEAU 
et Andrée LEBEt

historiques de la rue Sherbrooke?
Le vice president du comité executif. 

M. Yvon Lamarre a révélé hier soir a 
LA PRESSE qu'il n'était pas prêt a 
commenter immédiatement celle devi 
sum. "Le comité a décidé de faire eide 
\ et ces choses-là. c'est tout c e que je 
peux dire. Nous apporterons des erlan 
eissements au cours des prochaines 
heures" a promis M. Lamarre.

Pour sa part, M. Lawrence Hanigati 
s'est dit dans l'impossibilité de fournir 
la moindre explication ayant dû s'ab­
senter au moment ou la décision lut

< omite exécutif a suscite beaucoup «le 
mineurs lu nuit dernière. l/une d'elles 
voulait cpi’unc requête poliviere soit a 

I origine de lu démolit ion de ( 'omdiiii 
Toutefois les policiers n om pas lai­

de a réagir.
"Si les autorités de la \ ille de Mon­

treal ont decide de mettre fin a ( run 
dart, elles ne doivent pas faire passer 
leur decision sur le dus de la police" a 
declare un porte parole du Comité 
principal de sécurité publique des leux 
Olympiques (CI\S|*.|()|.

e dernier a precise que la question 
de t 01 ridai I avait et e disent ee lundi 
lois de la reunion quotidienne des re>-

ponsables de la sécurité olympique, 
apres discussions < eu.x-c i ont établi 
qu’aucune laison sécuritaire ne puu- 
x ail nistitiei une opposition à ce piojct 

aiiisdque.
I ne autre ruineui ein «ne plus per­

sistante. voulait que le man « lean 
Drapeau soit le principal artisan de la 
demolition de Coi ridai t

"Corridart" n'est plus Ainsi en a
decide hier le cornue executif de la Vil­
le de Montreal pour des raisons qui 
demeurent encore obscures.

Des les premières heures de la nuit, 
des équipés des travaux publies uni 
entrepris de faire disparaître photos, 
échafaudages et sculptures du plus 

important projet du Programme Arts 
et Cultures des Jeux Olympiques sub­

ventionne par le gouvernement du 
Quebec.

Pourquoi avoir démoli cet ensemble 
artistique faisant revivre les moments

r
Vvv

t "hose certaine, la decision de mctli e 

tin a t oi ridai t avait etc prise bien 
axant la reunion du comité executif. 
Do hier matin, les employes îles Ira

È"t ( 'aux publics avaient civ imites a laite 
«lu temps suppletnciitaii'c
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Le mystère entourant la décision du

Deux cyclistes du 
Québec abandonnent

R-

g ;

V:.
1 feux Québécois quittent Lequipe 

canadienne de cyclisme et le \ illage 
olympique, André Simard ei Robert 
Pelletier.

Pelletier qui a abandonne le camp 

d entrainement a Dormit ou il avait etc 
retenu commepoursuitcursurroute 
expliquera sa defect ion ainsi: "Nous 

muons l'air de tristes personnages dans 
le 100 kilometres. On manque nette­
ment d eni raineineut et je ne veux pas 
avoir l'air ridicule."

Simard egalement inscrit en poursm- 

le. mais cette luis sur piste, n’a pas ex­
plique son depart. Mais il est permis de 

que l'arrivée sur l'équipe de 
poursuite de I'untarien Lowell a été de 

nature a la forcer a démissionner. Cet 
h’ défection s’explique d’autant mieux 

que Simard a connu une baisse de tor­
tue au cours des dernières semaines.
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Taiwan songe à 
passer sous le 
drapeau du CIO
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LE PLUS GRAND QUOTIDIEN FRANÇAIS D AMERIQUE — page JO 2 i
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kXmdi«tsaSS t: m C était grand soir do repetition pour mademoiselle» les gymnastes hier ou Forum Quel­
que chose comme 14,000 spectateurs ont dévoré des yeux ce spectacle unique ou cours 
duquel les Soviétiques ont clairement démontré qu'ils avaient une nouvelle corde a leur 
arc en la personne de Mona Filatova

ma !msa mm-: -t ■
,~i5* T*'M È'?t/.t

pkele M'ihil Oie-el IAMISM

Les gymnastes 
envoûtent les 
Montréalais

Les troubadours du Village olympique
!

programme de loisirs organise par la mairie du village. Ce programme donne une place 
importante a la musique, et tout particulièrement au folklore québécois, exécute par des 
artistes de cher nous.

les residents du Villoge olympique ne pensent pas qu'a la competition. Occasionnellement, 
entre deux seances d'entrainement, ils ne deteitent pas se récréer, que ce soit en échan­
geant des épinglés, en vaquant a leur marche a la galerie des boutiques du centre interna­
tional, en se prélassant sur la pelouse quand le soleil le permet ou encore en profitant du

;
\
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Quelque « liosr • mm ne 1 l.tiOtt 5pr< 

tntvms ont >iegv liter dans les gradins 
du Kovuin pour avtMei a la |i petition 

generale de mesdemoiselles les gxn, 
na-los. lit il- n'ont pa> été di\us

four quelques dollars, on pouvait 
voir à loi livre la e renie des gymnastes 
lommiu.i. En plus de devorer des veux 
les performances des grands noms tels 
la Roumaine Nadia Comaneci. let 
viéhques Olga Kurhut et Yumilla l'on, 
riselieva et tant d autres, le pulilte a ru 
droit à une surprise de choix, la ut 
noire en effet que les Soviettques 
avaient cache quelque part «laits leurs 
bagages, une poiipee charmeuse. Elle 
s'appelle Maria l'tlatoxa. l it tout petit 
bout de Ivinme (pu aura Ifs ans lundi 
prochain et qui s'est pas e un cadeau 
d anniversaire quelques ionisa l'axan­
te en s'improvisant la x edelt e de la 

soupe
l.a tenue Soviétique a quelque peu 

îelegue dans Tontine quelques unes de

se? «délires compagne 

mauves spwtavulaivvs a liaque engin 
en ont lait la coquchn lie d m soir. T a 
tonie, soudainement enxoutce par leg
- bar mes de «elle minuscule g\ innaste. 
Ta gi auln e de -es pips gem. veux ap- 
plamlissvinents

telle surprise n'a toutefois paa 
rmpe* lie la jeune Roumaine, Nadia 
t vinanevi. coitsidci ce comme l une de# 
principales aspirantes a la médaillé 
d'or, de faire \ ibrer la foule en quel­
ques occasions. Par contre Olga Km « 
but. qui avait toi t bien voltige aux bar­
i vs as> métriques, a « bute à la poutre et 
elle a termine son exhibition, bnndica 

pce par une blessure au pied.

Dette grande repitilion generale.
- est dvroulve miidvmeni et elle aura 

permis a des uullicrs d'adeptes de cette 
discipline de s'olfriv pour 1res peu un 
spei tai le de glande classe.

per, l'or-

f

John WalkerLes Japonais 

ne sont plus 

les maîtres

-

w ■ïm X: 4ne trouve 

pas le repos 

au Village
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Taiwan participerait aux JO 
sous le draoeau olympiqueJuillet

olympique 1976 
programme 
quotidien 

arts et culture

0-
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m par Jocquee BENOIT
A la demande du Comité internatio- 

nul olympique, Taiwan est A reconsidé­
rer sa dérision de ne pas participer aux 
Jeux de Montréal, et c'est vraisembla­
blement aujourd'hui que la délégation 
de ce pays fera savoir si ses 42 athlètes 
prendront part aux compétitions de la 
XXXle olympiade, a indiqué hier le 
président du CIO, lors Killanin, A l'is­
sue de la première séance plenière du 
CIO.

Ce matin mémo, les officiels de tnï* 
wan recommit A ce sujet le CIO.

Si les athlètes de Taiwan participent 
aux Jeux, a précisé lord Killanin, ils le 
feront sans appellation et défileront 
avec le drapeau olympique, aux sons de 
l'in mne olympique.

"I. essentiel, a-t-il dit. c'est d'y faire 
participer les athlètes de Taiwan."

Toujours à ce sujet, le président du 
CIO a insiste sur le fait que ce n’est pas 
le CIO qui a exclu la délégation de 
Taiwan, maix plutôt ceux qui ont violé 
1rs réglements olympiques, c'est-à-dire 
le gouvernement canadien, qui, comme 
on sait, a refusé que Taiwan prenne 
part aux Jeux sous l'appellation de 
"République de Chine". Au dire de

lord Killanin. les 67 membres présent* 
A la réunion d'hier du CIO ont été una­
nimes A condamner l'attitude du gou­
vernement canadien.

La politique
Plus tôt dans la journée, le président 

du CIO inaugurait, aux côté» du pre­
mier ministre Trudeau, à la salle Wil­
frid Pelletier de la Place des Arts, la 78e 
session du CIO.

A cette occasion, lord Killanin a dé­
ploré l'immixtion dem questions d'ordre 
politique dans le mouvement olympi-

miles ou des comités nationaux olympi­
ques. Sinon, nous scions écrasés."

Les invités
Invité lui aussi a prendre la parole, le 

premier ministre Trudeau a prononcé 
un bref discours, s'en tenant a la ques­
tion sportive.

"La compétition athlétique, le com­
bat du corps contre l'espace et le 
temps, est un drame qui transcende 
toutes les langues et toutes les cultures, 
a-t-il «lit. Sa compréhension, pour pri­
mitive qu elle soit, est immédiate."

Ont assisté aussi à la cérémonie, ou­
tre les membres de la famille olympi­
que, le premier ministre Hoiirassa, L* 
maire Jean Ormeau, ainsi que de 
nombreux députes.

I.rs discours termines, suivit un con­
cert donné par l’Orchestre symphoni­
que de Molli leal, accompagne «lu coeur 
"Toronto Mendelssohn Choir", sous la 
direction de Rafaël I rubberk de Bur­
gos. Les pièces au pi ««gramme étaient 
l'Hymne olympique de Spua Samara, 
Images du Canada français de Claude 
Champagne, Jeux de Ri am,ois Morel 
— une pièce instrumentale écrite pour 
In circonstance — ainsi que !«• Te Dcum 
Laudanum de Sir Li nest MacMillan.

question, "pour rappeler que les Jeux 
olympiques sont l'afiaire des athlètes 
•t des individus, et non pas une affaire 
de politique ou d’argent".

Si
"Un esprit neuf"

Les choses étant ce qu elles sont, 
lord Killsnin a toutefois touché A ce 
ayjet — l'argent — brièvement, pour 
conclure, là-dessus, qu'il faudra "abor­
der avec un esprit neuf le concept des 
Jeux olympiques".

"Il serait faux de dire que nous n’a­
vons pas connu des moments d'inquié­
tude profonde au sujet des Jeux de 
Montreal L..) Il ne fait pas de doute que 
la hausse des coûts et l'inflation à l’é­
chelle internationale ont entraîné des 
immobilisations beaucoup plus impor­
tantes que ne l'avaient prévu les esti­
mât ions originel les. I)e Is même ma­
nie» e les frais d'administration ont 
naturellement augmenté eux aussi.

"Toutefois, si l’on veut que les Jeux 
se perpétuent, il faudra procéder À une 
réévaluation des coûts et compter sur 
la participation de tous les intéressés, 
qu'il s'agisse du Comité international 
olympique, des fédérations internatio-

AUJOURD'HUI ARTS VISUELS
GEMI D ACTIVITEDESCRIPTIONHEURE EVOROii 

Toute U
journée Ru» .Snerbiook* Corridart Exposition

1? fl<ï A Cvi..piexe Desjar-
21.00 C, R AS AM • "La Chambre 

Nuptiale"
Royal Canadian Academy of Exposition
Art* "Spectrum"

din»

que.
"Voua n'ignorer pasque le mouve­

ment olympique a souffert et continue 
de souffrir des contrecoups de la politi­
que, a-t-il dit. Cependant, l'objet de nos 
rencontres demeure le sport et la com­
petition, pratiqués dans leur véritable 
esprit qui exclut toute discrimination 
raciale, religieuse ou politique. .le n'ai 
donc pas l'intention de traiter de ces 
questions d'ici la clôture des Jeux."

Disant regretter que la politique et 
1rs quest ions d'ordre financier aient 
fait les manchet tes, dans le cas des 
•leux de Montréal, le président du CIO 
est revenu une seconde fois sur cet te

12 'Kl a iiatene. Bibliothè­
que Nationale 

17 .00 du Québec
Sports et Divertissement* 
Populaires su 19e saede 
A Montréal

Reposition 
de documents 
photographiques

H Of. à Galerie- Rihltothé-
17.00 que Nationale 

du Québec
lî 0f. A t entre d’Art du

12.00 .Mont-Royal

Le» sports au Québec 
1879-1975

Exposition

Meuble» Anciens 
du Québec

Document Vidéo

Exposition

Vidéo1Î:«>01 Vidéngraphe
22:00
lZ:taiA Musée d'Art Cnn- 

i*,mporain
IA 00 Cité du Havre

Art Québécois Exposition

f■ IV 110 2 Mildve Bronfman 
V entre

•i; Imprint *76
Gravures - Artistes Cana­
diens

Graphisme et Design
des .1 eux de la XXÎième
Olympiade

Exposition "U Q A M. '76

Exposition
:21.00

'J12 <ei A Galerie Signal 
13:00

Exposition *13&7:t'£S
•"# V-'

<•

11:00* Pavillon Arts II 
20 00 Utliveraité du Qué­

bec A Montréal

1? on * Ptivillnn Art* I 
20 00 Université du Qué­

bec A Montréal 

15 un a Place Bonavcnture 
20x00

1Î OOA Place Bnnavenlure 
20:00

14'ttOet Conservatoire 
IR 00

, 1* no et phique
20.00

Exposition ''f'

(<* *'£ r-
>:.AExposition "Estival" Exposition

■%'

mMnsaicart Exposition

K ,
/Artisanale Artisans m

f ;Le Cinéma et le Sport Cinéma
(spectacle payant) ■c* <d'art cinématogra- iV

%

'v %
- V-14:00 et Cinéma Elysée 

• 18 00 
I 18 00 H
I ?0:00

20.00 Place des Arts 
Hall Port-Royal

Le Cinéma Canadien Cinéma
(spectacle payant) 1

? î>:es yContact Exposition de 
photographies 
québécoises

Exposition

I
A..

k; ;

X|X c \Place des Arts 
Hall du Théâtre 
Maisonneuve
Place des Arts 
Hall de la Salle Wil­
frid Pelletier

Gravures Contemporaines 
Québécoises

112n.mi X
XS: »S !:.:Tableaux de 

Guy Mont petit
.Exposition20 ntl

>K 5. ■'
6”

K "TAUJOURD'HUI ARTS DE LA SCÈNE

\
% ■

■
ENDROIT
Théâtre du Rideau 
Vert

DESCRIPTION GENRE D ACTIVITENHMt
14.00 i!"Le Chapeau Magique" Marionnette»

(payant) ■

I ÜPThéat re du Rideau 
Vert

15.00
"Françoise! l'oiseau Théâtre pour en

fants
(payant)

A

tdu Brésil R '
ThéAt re du Rideau 
Vert

Centaur II 

Centaur I 
Place des Arts 
Salle Wilfrid-Pellt-

20 00
"Evangéline Deusse" 

Groupe Nouvelle Aire 

Théâtre Base Muraille 

Le Ballet National

Théâtre (pavant) 

Danse (payavant) 

Théâtre (payant) 

Danse

20 lift 

20..10 

211.10

I
-sar

Hu Canada (payant)

Variété»

tier

Place Hrs Arts
Theatre Maisonneu-

ZV:30 Sol

i(payant)
Concert
(payant)

Chanson
(payant)
Comédie musicale
(payant)

Place des Art» 
ThéAtre Port-Royal

F.vérhé 
Hotel Nelson 
Théâtre St-Denis

Société He Musique 
Contemporaine du Québec 

Oasis
Nous Autres 
"C’est pasd’ma faute"

ZÛ:3tl . ’ téléphoto AP

le premier ministre Trudeou e échangé quelques mets avec le président du Comité olympique International, lord Killanin, avant l'ouverture, hier, de rassemble» du CIO à Montréal.
21:00

21 :t«û

AUJOURD'HUI ANIMATION

Tollé général contre OttawaGENRE 0 ACTIVITE 
Clowns-Mimes 
Magie

MURI
11 :(»0

ENDROIT
CORR1DART 
Théâtre St Christo­
phe

Place Jacques-Car-

DESCRIPTION
Les Enfanta du Paradis 
Nemo Turner II

LeTamanoir - Musique Tradition­
nelle 
Variété 
Danse

Jeux et musique 
traditionnel»

Récital

12:00
tier

I.OUis "Pitou" Roudreault 
Les Frère* Brosse Kntre-Six 

Jeux traditionnels de* 
Territoire* du Nord-Ouest 

New-Brunswick 
String Quartet

Tandis que la participation de Tai­
wan aux Jeux olympiques restait incer­
taine et que l'attitude du Canada et du 
CIO soulevait un toile de protestations 
un peu partout dans le monde, le boy­
cottage des pays africains n'était pas 
encore décidé m soirée hier.

A Taiwan, un éditorialiste de Taipeh 
écrivait hier: "Nous pension* que le 
CIO ferait quelque chose pour protéger 
sa propre autorité aussi bien que sa 
dignité, bafouée par le gouvernement 
canadien". Selon le journaliste, il s'agit 
d'une sombre journée dans l'histoire 
olympique.

Quant au China Times, il soutenait 
que le paya ne devrait jamais sacrifier 
sa dignité nationale à une participation 
aux Jeux olympiques.

A Washington, le porte parole prési­
dentiel, Ron Nessen, déclarait que le 
président Ford croit que la politique ne 
doit avoir aucune place aux Jeux olym­
piques, ajoutant qu'aucun paya n'a le 
droit d'imposer des restrictions politi­
ques A des athlètes.

Le sénateur Barry Goldwater est allé 
plu* loin, demandant le retrait de l'é­
quipe américaine des Jeux de Mon-

tréal. Selon lui. In dérision canadienne 
d empêcher les Taïwanais de se récla­
mer de la République de Chine équi­
vaut A déclarer les athlètes portant les 
couleurs d'un régime mis au han de la 
société internationale indignes de par­
ticiper aux épreuves.

La presse américaine n'a pas été 
tendre non plus pour Ottawa, accusant 
le gouvernement canadien d'être à la 
solde de Pekin. Le New York Times 
écrit, dans un éditorial, que le geste 
d’Ottawa constitue un précédent qui 
pourrait détruire le mouvement olym­
pique.

En Allemagne de l'Ouest, un quoti­
dien conservateur. Oie Writ s'interro­
ge sur l’avenir de la nef olympique, à 
laquelle M. Willi Daume, le vice-prési­
dent allemand du CIO, accorde 20 p. 
cent de chances de ne pas sombrer.

Le président de la RFA, Walter 
Scheel, qui s'adressait A une délégation 
d'athlètes avant leur départ pour Mon­
tréal, s'est demandé ai le CIO avait le 
droit de tolérer l'intervention des 
hommes politiques dans les décisions 
concernantes Jeux olympiques. lia 
ajouté que ces dernières années, le CIO

s'était beaucoup trop mêlé au commer­
ce et Ain politique.

Note discordante dans ce concert de 
protestation, la France approuve sans 
réserve le geste du Canada. Selon le 
secrétaire d’Etat A la Jeunesse et aux 
Sports, que le Canada n'ait voulu ni 
souhaité sur son propre territoire des 
sportifs de Taiwan représentant la 
République de Chine est normal.

A Halifax, le premier ministre Tru­
deau, qui était venu souhaiter la bien­
venue A la Reine Elizabeth au Canada, 
a réitéré qu'il n'était pas question que 
lea Taïwanais se déguisent athlètes 
chinois.

Du côté africain, les représentants 
du continent noir n'avaient pas encore 
pris de décision hier soir quant A un 
boycottage éventuel des Jeux pour 
protester contre la présence de la Nou­
velle-Zélande. Ils doivent de nouveau se 
réunir aujourd'hui.

Plus tôt dans la journée d'hier, on 
croyait que le mot d'ordre de boycotta­
ge serait donné incessamment mais la 
décision a été reportée, parce que tous 
les délégués africains n'avaient pu être

avertis à temps de la reunion convo­
quée a la haie hier.

12:0Û CORRIPART 
Carré St-Louis

PLACE DES ARTS 
Terrasse - Piano 
Mobile

12:50 CORRIDART 
L’Agora •
Parc Lafontaine 

18 00 Place Ronsventure 

Urao CORRIDART 
Carré St-Louis 

14:50 CORRIDART 
Kiosque A Broue

1 16:00 et Place Bonaventwre 
17:00

21:00 F.vêché
Hotel Nelson 

16:00 CORRIDART 
Carré St Louis

De plus, les délégués ont préféré at­
tendu* la dérision du CIO sur Taiwan 
avant de se prononcer, selon des sour-

proches du Conseil supérieur du 
sport en Afrique.

.Selon ces mêmes sources, un envoyé 
de l'Organisation de l'unité africaine 
est arrive à Montréal hier matin, por­
teur d’un message recommandant 
pays membres de l’organisme de boy­
cotter les .leux pour protester contre 
les relations sportives dé la Nouvelle- 
Zélande avec I*Afrique du Sud.

Par ailleurs, les représentants d’en­
viron trente pays ont l’intention de 
demander aux athlètes noirs améri­
cains de ne pas participer aux Jeux de 
Montieal, selon un journal californien, 
le "Sacramento Bee".

Association des Indiens 
du Québec 
Chorale de Bersimis 
Priscilla 

Alain Piérard

Musique

Chanson

Musique

Les Enfants du Paradis 
Nemo Turner II 

Jeux traditionnels des 
Territoires du Nord-Ouest 

Oasis
Nous autres

Association des Indiens 
du Québec 
Chorale de Bersimis 

Laurence Lepage

Mimes-Clowns
Magie

Jeux et musique
traditionnels

Chanson
(spectacle payant) 

Musique

t

I

Les pays décidés i\ faire pression sur 
les Noirs américains seraient l’Algérie. 
Ii Cameroun, le Tchad, le Congo, Anti­
gua. VLthiopiv et la Côte d Ivoire. Ils 
auraient l’appui du Nigeria, du Maroc, 
du Mali, du Koweït, du Kenya, de la 
Zambie, de l’Ouganda, du Zaire, du 
Sénégal, du Soudan et du Swaziland.

16*00 CORRIDART 
Kiosque A Krone 

; 18:00 CORRIDART 
Carré St-Louis 

I 18:00 Jardin
Hôtel Nelson

18:30 CORRIDART 
Kiosque A Brotie

19.00 Place Bonavcnture

Chanson

Alain Pierard

Musique
Mime

Variété

Pierre Boumaki 
Claude St-Dema 

Frères Brosse
i

DanseEntre SU

i b 1i * hi
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tlie comité exécutif ordonne de démolir 
toutes les installations de Corridart

rfh LES
9&M JEUX

par Pierre Foglia
------------3‘

VA_y

;une idee très « luire de Ih politi<|iie de la ( 
Ville dans ve domaine. Il y avait aussi 
les photos de manifestations qu'il ne 
faut sans doute pas montrer aux visi­
teurs.

Tout au long de la mise sur pied du 
projet. Corridart avait obtenu l’appui 
île la Ville de .Montreal. Kncore hier, 
l'interlocuteur de la Ville auprès de / 
Corridart. M Itené Bclisle assurait 
qu'il n'y avait aucun problème.

"Cependant nous n'avons jamais 
obtenu aucune autorisation officielle 
du «omite exécutif, raconte M. André 
Menard A plusieurs reprises nous 
avons demandé à M, Bvlisle de nous 
«ditvnir une telle autorisation mais 
« haque fois il nous assurait «pie cela 
nHait pas ne* essaire et que le comité 
exéculil endossait entièrement le pro­

per Andrée LEOEl

( "on«;u grâce A une suln eut ion de 
•IdMti.OOO du gouvernement du Coucher, 
le projet Corridart a «•!«• détruit la nuit 
dernière A la suite d'une «h « ision «lu 
Comité ex«'« «K if «le la Ville «le Mon­
treal.

Coi râlait «pu avait pour lait «le fane 
yevivre In me Sheihrooke entre la rue 
Ai x\ al ci et le stade OI\ mpique était !«• 
plus important protêt du Programme 
Ai is et ( aillurcs «li s l«ux ( )lvnipi«pie 
suhvenl inline par le goiivernenfeni 
pruvim tal Plus de JOO artistes \ 
a\ aient I rax aille au « oui < desermq 
dei nie is mois,

I e% mndtimoQ h.ihillrm « opt, 1 
dmixiomo chnpiho!

Dans In premier chapitre. •• n avail 
Mn question quo dos vorlus decora 
Incus des hôtesses. une sorte do vue 
aérienne de harem dn poupons me* 
canlquos, qmndotir:. nutum qui . 
marc tient, qui riont ut qui pnlyqtol*.., 
lent.

' ^

Lu second chapitre est «.nn-.acio A 
la colère ctui nsi on tram dn monter 
chez cor» poupées qui Irouvunl iu:.ln 
muni qu'on a huso he.uu oup dn huit 
mécanique.

>m

jFait étonnant. la \ illc de Mont real 
axait meme aidé, moyennant retnbu- 
i ion. a l inst allai ion des hamlei olles 
qui de< niaient la me Sliei luookv.

I.r coordounateiu du projet Coni- 
daiI. M Audi# Ménard a etc « omph 
it nu ut renverse de la decision du co­
mité cxevulil qu il a d ailleuis apprise 
par les journalistes "(Y gvsie dis au­
torités de la \ ille est assez significatif', 
n coiimiente M Ménard

Il flint axnwei que certaines photos 
étaient assez doublante- Celles des 
demolitions pat exemple donnaient

\r Pourquoi deux « hnpitms su» le-, 
hôtesses qui no tiennent hnalrunenl 
qu un role iii.uqtn.il dans «.es Jeu' ’ 
Ü abord parce qu elles sont plus «le 
mille jeunes tilles, la plupart du Qué­
bec à faire ce travail, ensuite pan h 
qu elles sont le sonrue des Jeux 
c est du moins « «• qu on a essayé de 
leur taire croire durant leur entrain* - 
ment.

Irfy ' >

KKJ
jet." t( est ainsi qu’au cours des deux der­
nières semaines les 72 erhalfaudages 
de IXI photos géantes étaient mises en 
place. "Au niveau de la securité tant 
des piétons que des automobilistes, ou 
ne peut absolument rien nous repro­
cher, dit M Ménard puisque les écha­
faudages ont clé planifies au pouce 
carré pour respecter toutes les normes 
île sécurité de la Ville,"

Au niveau de lYsthetique. il est viai 
que certains ont vertement ci niquA 
celle de Corridart. Mais il est t ai e 
qu’un projet artistique réussisse à taire 
l’unanimité, l es projets de sculptures 
avaient été choisis par un concours et 
les gens de In rue n étaient pas indiffé­
rents à Corridart.

Plusieurs de « eux qui ont travaille à 
la mise sur pied de Corridart se sont 
rendus celte nuit sur la rue Sherbroo­
ke pour voir disparaître le fruit de leur 
labeur. 1 .os commentaires étaient ra­
ies. On ne comprenait tout simple­
ment pas une telle attitude de la Ville.

Corridart voulait faire iwivre la rue 
Sherbrooke d’autrefois, la rue Sher­
brooke d axant les demolitions et les 
événements historiques qui s'y sont 
déroules. (în’u e a «ni main géante. Cor- 
iniait attirait aussi l’attention des x isi- 
tcuis vers les musées et les galeries 
d’art

V
-a 4j 9xf * a'

~à 'm-i-
h-.

m \ Mais le souf in? so i. ris pu do plu:; 
fi plus Dans le- pulilus chambres a 
doharra:. cm ollus sont .parlor, 
plus, a su < hanqoi a mnnqui, a s" 
lofauo un maquillai|u obltqatoiir, «• 
lus pailont inamlun.iMt <1 ruo ullu 
inumos lu lioismmo chapilfu, , uluui < 
qu* : adressant dirocloincnl a Ion» 
qrando patronne Sujnd (dinlel nu le 
unver i ail pas dire qu olios un ont ra r- * 
lu bol do son Inlraiv.iqoani u du sus * 
faussu » promusses H du •..» façon d» 
lus traitor « ommo du bul.nl BiOlt mu, 
tondu, une uopm du vo troraom»
< liapilru sur.ut unvoyu a la prrssn

fe t JY

X:
S- tV*

f1 ‘sV*4 N &■ wCONGREGATION 
DES PETITES FILLES 

DE SAINT-JOSEPH
2333

OUEST RUE SHERBROOIt

I

Sft 1

i
'

% r «T; J*
' 'V*

X\ ,v
l until soir an Ccciop BuowIp-Bou- 

loqne. Sunni Chutol roums&ait une' 
r.innuanlainu il hohn s* ", < ho I do 
t|foupo. on pf mrapo pouf roqlr-r 1rs 
problème:* l,<> tut vito fail I n (ant 
due < hid do ijroupr ham ha Sapid.

\%
t as! •v f%

7 %*,'*-
> vous avez I autorité pmi* renvoyer 

toute hôtesse qui ne
V* j5#b>

v; > - >
-» i outomio p.r 

aux roulements Si une title so pir" *a :
sell to sans i liaprau • in . nil! ur 
unlvez-lui uni* |Ournne <lr salaire. 
Uu.int a f pMes (|ui rouspptont unlo­
ve/ lour lout simplement irpr ,i re­
dilation

; H ■\1 ■%. \ <*'**».; V

JL Les photos de Corridart. certaines rappelant des manifestations historiques, ont rte transporters dans 1rs entrepôts de la Ville de Montreal telleMenu* !«•“ employes mum* ipaux qui 
avaient pom iiii-muii de lane dispaiai- 
tre Corridart se disaient peines de dé­
truire une lealisHtnni «pu a coûte si

I t .it tout • t lift I I I
:,U'» ini'll.n, i l.i i |r,|iu|»' i Hi'f|,iiiii 
d oillrOVliO'j i i.i |»r«*»»'.•

r i *

fSm I Vllll‘MlMV’1 I
tjl i m i|h* «1111 i".I vi'iim '' >: i t 'Ht!''’ 
loti! l fl.I. I'« III. | Hll l II I,Mil lit'

Hiu * » i y nu " I ouïes nous avons lies pnut 
lie parler Miiis \n n"o plus il nllu"

M

/ gl'our que le travail se lasse rapide 
im lit et sui tout avant le lev er du soleil, 
la X illv n'a pas ménage les ressources. 
Soixante-quinze employes, tous a 
temps supplémentaire, s'empressaient 
d'emplir les vingt «Militons qui trans­
portaient les differentes pieces de (*m - 
ridart a l'entrepôt municipal «le la rue 
Louvain Des grues, «les «amions-re- 
inorqnes «*t d« s pépines niaient aussi 
soi les lieux.

I .a di-molit inii d# < *or ridait fera sans 
doute « «mie heam oup plus d eni te que 
sa mist sut pied Le « «imite executif 
apportera pmlmlileme ni aujourd'hui 
«les «•< lain isscineiils sut les raisons qui 

* ont motive sa dérision.

Hi1

i M.; :
*M

B, flM'Il ' • U f

p«t. Uit quo to ■1 lu ulb p*
«tu on nous obhqe i porto» 
ncncc nous tondci t i h.iuv* ' I a it « 
t-olyolhvlùm* i 
« In*veilx du m »pn« 
don:, par p<mjn»*os

: ii'<
■ ru‘ia ni* |>vrmet j«am

m veil'.
i ' ,t « |l' f.tltv

.111(1 l.lll - Iv |'( 

i>.i ; liinu«"
m .•hn a■ >ut

g

wSm M

' -1 ::'i-El plument.imp un •. .t 
ti", cil I r.: l'lit li* m-"M . |• 1 .'t"li 
f f*(tuit lit <lufC?i‘ < h ’ i ' lf * 1
mi" d ltd .tut» • . polite m- r h.-"

|i' .. ImIIn; pont '|ii mu hoti

I

i in* 1* |•« >wr i pi i i

Les athlètes 
en autobus 
scolaires

1. »>■ m-
j> Ea ?;« ' 

Y
il f * M 'll imIi

SIK
m? .

' ^ • ••• du qi .mil l ulu m 
l.mt ■ h nul'

Ili i y
1 M, i 'U"

lali!" i Oiil lit f.it, •!’
Mil •'. tlitlfl" *’■ I • •. . i f 11 f 
■ I* lit PU , JlH.* (OUI 'H'
Ol .u| pol tiMiill tu ' .!' 
u n o mi.ii'i l,t i m!i « ■ • ,1 m 'pu

I .a Ri vve qui vient <1*win 1er a la 
compagnie de transport Mvlropolilnin- 
Sntl va obliger le (’O K) a passer une 
a u I re entente aver un transporteur 
scolaire ayant un permis pour assurer 
la liaison entre Montréal et l’Acadie. 
1 .es athletes seront donc transportes 
par autobus scnlnircM, mais il n'a pas 
été possible d obtenir davantage de 
precision de la part des responsables 
du transport du COJ O. C’est a l'A radie 
que sv dérouleront les compétitions de

,i H I . ' 'III l

w.. vam g# r1
■J:'Y 64e

i‘e it est pa . prêt 
• ' . !,••! A m.i i "m.i . iMi • Men 
treat Star ,i publie urn* vinient'- en 
t re vue dune hnli (pi venait de 
donner i demis .u>n. entrevue repn- 

Glohe and 
Mad de I <>iuntil lie .1 lait e|n ere

m
M André Monoid, coordonnateur de Cor­
ridor! tentait cette nuit de l'expliquer la 
decision du comité executif pendant que 
let employe» municipaux l’offairoienf a 
démolir let echofoudoget places sur la rue 
Sherbrooke.

V*

SU .1 1.1 l(‘l(*v

plus île r unions ri i ••vel.ml que lus 
civ.lient « le mi .es au t un 

faut ' P» la ; » * • * • • , i m lu l« inaiule 
il asile politique au 
ovidi•iiimenl dem, ni

Les échafaudages de Corridart ont ele démolis celte nuit par les employes de In Ville de Montreal suite u une decision du comité executif
III.

I'd fut
lui u oini'i 

i h»* jms 1rs Soviet '.un* . • • ' ml' o 
d elle ilum fois plus p,v aiiom mv > 
11 H J f i. ihitiii fi • | ■ i ' • • ton i| > , i

Personne n'a 
été refusé 
au Village

Un finaliste de Sa chanson d'adieu 
se dit menacé de disqualification

I i’:. dV'IIX .Mil, II". I'l.vrltl \ f ,r
i 'i < lotu pro
'if hi I u tie »\i ■ ,i' miiyiMi ■ d him ( • •<«» » 
OXftC.I *|ii un .i,|i nl • • i.i :,»• unie «».,! 
venu nous dur . «imnient oporei on 
• «s de drill.iii'li 11 .i-.ilr politique II
■ • ',1 .1 ItlQItli! III IU prov s, 111 

; . environ Jî>0 athletes etinnuv .
demander aient I asile p« ilapie el 
nous a indique au vill.iqr "lympHiuo? - 
‘ endroit ou il lautbad i.omlum; ley
■ uni I'd ii s i .m mtc que It .......... in ?i Î
tan vs (|u il a fail sur les pay, •' >< ule, 
les ne s inspiraient sûrement p.is*-- 
d un qrami esprit de fraternisation 
olympique

Depuis le 1er juillet, 2,2-10 prisoners 
a la /.uni1 resident idle du 

Village olympique et aucun iourtmlisle 
n\ lui refuse, ont affirme hier les diri­
geants du ( ( )JO au cours d’une confe- 
i enev de presse.

Certains journalistes étrangers s’é­
taient plaints que les mesures de secu­
rité trop strictes les empêchaient d’ac- 
ceder au Village olympique avec toute 
la libel le né cessaire pour accomplir 
leur travail.

Les dirigeants du COJ O ont lait va­

unt eu accès
.1 i l r i V|H oihiil r soi h - 

mu n nil «'i «In a M .1 une mai ni 
<!«• disque.- il* lit i rpurdiine pi mua u qui 
« ri11 del mere ru nx«uIis>v 1rs autrui- 
an moins In loin*» axant sa n»ini 
tua relie rl «pi cllr \ n se les i ox mil es 
pri x lies

«I A i lieuesne a nii'. lins il'iine rnnxeisatinn leli 
l»luiilii|oi*. que v«* Imalislv son mois !«• 
coup «Pour disqualification tnéine si la 
i liHiison n a pas ele enregistrée.

en routait axre nous pour I cm «gist le­
nient Comme am une « onipagnie ne 
nous a rejoints M. Stéphane Venin» 
nous a délègue un ex-memhre du jury. 
Michel î.vtoti/.es, «pii nous a offert de 
produire un long jeu avec les ît autres 
finalistes."

Comme cette offre nous a été faite, il 
y a a peine quelques jours, et que lions 
voulions protéger la qualité de In chan­
son, nous avons refuse a cause du trop 
< mu t delai fl'iMirugiKtrcmont devant 
être réalisé le 1 1 au plus tard)" a indi­
que Jean Pierre lîuay en ajoutant 
avoir été menacé de disqualifient ion 
par le comité organisateur du concours.

porCloude-V.MARSOLAIS
I. un des dix finalistes du concourt» de 

la chanson d'adieu des Jeux olympi­
ques a affirmé à LA PKKS3B hier 
avoir été menacé de disqualification 
faute de producteur et d'argent pour le 
mettre en marché.

Marc Lepage, compositeur et inter­
prété, et Jean-Pierre Guay. parolier, de 
la chanson "Les oiseaux d'Athènes" 
ont indiqué qu'ils éprouvaient des diffi­
cultés de product ion malgré les pi <>- 
messes du comité organisateur de con­
cours de leur trouver une maison de 
disque.

A près qu'on nous eut avises le 5 
juillet que notre rhason avait etc c hoi- 

parmi les lu finalistes, le président 
du jury nous a lait savoir qu’une mai 

de disque entrerait probablement

"Les membres du jui n qui doivent .-«• 
réunir le 24 juillet pour choisir la chan­
son gagnante le feront a part ir des him 
des originales qu'ont fait parvenir les 
dix finalistes" a dit le president du jui \ 
pour qui celte affaire relève de l'uu oui 
préhension.

Stéphane \ cnn» » t d avis que le 
malentendu reside dans le tait que l’au­
teur de la chanson tient absolument a 
chantvi lui m»me I oeuvre au lieu 
qu'elle soil llllrl pielce.

Al I undo/ lit tm iii':> | ’111 \1 
qiJOS lilliti. cl moi, on y c l liio'H pro­
mis do faite m Ilo.m too <lo |Oio 
nos uniloiinos’

Quo!
loii qui ptmiiis pin- dr ,'HM) personnes 

vni ter duns la zone rési­né pouvaient 
dentil Ile du village en même temps.

Selon lui. une chanson pourrait être 
disqualifiée si ses auteurs violent la loi 
canadienne des auteurs et compost 
leurs qui stipule qu'une oetiv i e. une 
(ois en circulation, devient libre d’êiie 
reproduite sous certaines condition*

Comme la chanson "l.es oiseaux

niais que ce quota n'a jamais été atteint 
jusqu'à maintenant.

lin <(• qui touche les entrevues avec

\ remission "Showhiz «lu IS milh t 
h % tclcspcctatem- pouitout ••ntciuhc 
huit île* dix * ha lisons primer- qui oui 
ilepl fl* Mliegist rvv* A i rite or, a .lull, 
vu iruit ma aux dix Itiiah-i•••• le piix il* 
M ,'mmi qu'il., se sont mente-

Auiouid lui- i.» pvii .oc* du ha i oit 
est évidemment imsoqvne 
vais bien que le*, femme ! mtr,vent 
lin |, iqi to hoidi.'l clan;, mer. Jeux*

les athletes, elles ne peuvent être a ulu­
les rhelsde mission de

. Me Stéphane Venne nie
l e président du jury, Stéphane Ven

risées que pat 
i haqtie délégation, el non pat le CO M).

It )
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Lo Dr Jean-Paul Bédard, médecin-chef, traite un patient aux rayons infrarouges, au département de la physiothérapie de la 
Polyclinique.

Un athlète noir se plaint de douleurs h la jambe et A l'aine.

la médecine aux Jeux

Participer au décathlon et guérir ensuite!
trentaine de praticiens de la médo< irie 
générale se relayeront nuit et jour, 
tandis que d'autres médecins spécialis­
tes seront appelés en consultation. 
Pendant les cinq premiers jours d'acti­
vité c'est-à-dire depuis le 8 juillet 1rs 
médecins, dont la moitié sont du Qué­
bec, ont précisément reçu 375 visites 
dont. 150 consultations ordinaires.

r.p Dr Héilard, comme les autres 
médecins, travail!» quasi bénévole­
ment. Il reçoit un per dietn de $ 10.00 
par jour et am passe lui permet de cir­
culer sur les lieux des compétitions. Il 
peut également faire l’acquisition de 
certains billets. D'autre part les méde­
cins d'en dehors de In ville ont droit a 
une chambre, pour eux-mêmes et pour

que des athlètes, dont la condition est 
"exemplaire”, est. suffisant pour pn 
simmer le monde médical. C'est la un 
sujet d'étude incomparable pour tout 
disciple d'Esculape et le médecin-chef 
souligne qu'il a reçu 600offres de servi 
ce dont la moitié ont dû être refusée* 
l.a passion sportive, on le voit, n'est 
pas ordinaire.

T..*i médvr inc, à la polyclinique du 
village olympique, s'apprête à utiliser 
fout, ce que In technologie moderne n 
inventé pour éviter que les athlètes ne 
ratent les compétitions pour lesquelles 
ils se sont depuis longtemps prénarés 
et qu'ils ne repartent de Montréal de
ÇtLS.

élaborée cl complexe. Pour s'occuper 
des visites — on en attend jusqu'à 
30,000 — plus de deux consulta­
tions par athlètes pnr conséquent, 
| administration n constitué six servî­
tes: la physiothérapie. In clinique den­
taire, la radiologie, le nursing, la phar­
macie et la clinique de podiatrie. Sur 
les lieux mêmes de la clinique une

la personne qui les accompagne, dans 
le village olympique.

I.e I )r Mi'd/ird explique que le monde 
"est comme ça”, c'est-à-dire qu'il est 
prêt a faire des "sacrifices”, à accuser 
un manque a gagner par intérêt al hic-

Au sous-sol de la pyramide est du 
Village, les radidoleurs, les vihrntcur.s 
et les bains loin billons ont déjà tripoté 
oî réchauffé quelque ôU muscles étirés 
par jour, depuis une semaine, afin que 
la famille olympique donne lo meilleur 
d elle-même à compter de samedi.

Ku réalité la médecine est vraiment 
dans la course et rien ne plairait da- 
\ inlage au médecin-chef de la clinique 
multidisciplinaire, le Dr Jean-Paul 
Bedard, qu'un dentiste parte en vites­
se. seringue a la main, pour aller soula­
ger le mal de dent dont; un coureur se­
rait subitement atteint a la ligne de 
départ du stade.

Il ne fait pas (le doute que le pliysi-

Est-elle 
vraiment 
une femme?

La famille olympique va présenter 
des vainqueurs aux dents blanches Les deux mille femmes athlètes du 

village olympique doivent se présenter 
aux bureaux du médecin pathologiste 
•Jacqueline Ernond, au deuxième étag* 
du Centre international, près du Villa 
ge olympique, sinon elles ne pourront 
participer aux compétitions. C’est dan* 
res lieux, en effet, qu’un personnel 
médical d'une quinzaine de personne*, 
dont cinq pathologistes et cinq techni­
ciens de microscopes, établissent qu’u­
ne femme-athlète est vraiment une 
femme.

I^es tests de féminité ont été établi* 
parce que des personnes de l'autre sexe 
ont eu l’audace de concourrir dans les 
compétitions féminines, ce qui n’est 
pas juste étant donné le caractère dif 
forent des muscles masculins.

f/CS testa, auxquels 350 athlètes se 
sont déjà soumises, consistent en l’a­
nalyse microscopique d’un prélève­
ment de tissu buccal. La procédure, 
qui n’occasionne pas de douleur, per­
met aux médecins d'établir que le 
noyau des cellules prélevée* réagit A 
un colorant, une particularité du mon­
de féminin.

bes services du Centre de contrôle 
de féminité relèvent du Comité inter­
nat ionol olympique. C’est A lui, et au 
directeur des services de santé, du 
CIO, le prince Alexandre do Mérodr, 
que les pathologistes font parvenir les 
certificats permanents comprenant 
une photo. Le CIO remet ensuite 
certificats aux participants.

D’autre part, ce sont les services de 
santé du CIO, la Commission médica­
le, qui ont également établi Ica princi­
pes qui guideront les contrôles médi­
caux dans deux autres domaines: les 
anabolisants et le dopage. Les anaboli­
sants, telle la cortisone, augmentent 
les réserves d'énergie. H faut 16 jours 
pour les délecter. C'est dire qu’un ath­
lète vainqueur, ayant utilisé des 
bolisants pourra apprendre qu’il est 
disqualifié longtemps après les épreu­
ves. Les contrôle* porteront sur 90 
pour cent des compétitions avec l’ac­
cord de sept fédération* sportives in­
ternationales.

Le contrôle du dopage, lui, sera le 
même» que lors des jeux précédent 
lx>rs d’un contrôle positif, toutefois, 
une contre-expertise sera effectuée 
dans un délai de deux heures.

T es dents, pour un coureur à pied ou 
un footballeur, çn n'a pas l'air impor­
tant , mais allez donc donner le meilleur 
do vous môme, mur lem terrains d'athlé­
tisme, mi votre grosse molaire voua 
martyrise!

Textes:
Jean-Pierre BONHOMME 

Photos: Paul-Henri TALBOT \. t» %

t=>Pour le moment, les médecins met­
tent leur équipement n l’essai sur les 
muscles endoloris nu cours des prati­
ques. L’instrument le plus nouveau — 
dont lem athletes do Munich n’ont pas 
eu le privilège do profiter — est le 
.Neumtnod, une machine A électrodes, 
qui a la merveilleuse caractéristique, à 
cause d’un courant électrique, do faire 
disparaît ro la douleur pendant une 
prnodo do temps relativement courte. 
1."utilisation du ncuromod coupe le 
courant entre le muscle meurtri et les 
nerfs en quelque sorte. Le malade peut 
ainsi courir lo décathlon et guérir plus 
tard, médaille n la poitrine.

D’autres machines, par ailleurs, ré­
pandent. la chaleur en profondeur, 
dans les muscles, et permettent d’nceé- 
V-rer la guérison. Ce sont les Dinpulsr, 
fn usage depuis trois ans et les .Sonos- 
tatqui traitent par les ultrasons.
• Lo Dr Bédnrd explique que ces ma­
chines ont été développées pour les 
tiasoins du sport, professionnel où le 
temps des joueurs a une importante 
Valeur pécuninire. Les joueurs de hoc­
key, par exemple, ne peuvent se payer 
le “luxe" de sauter une partie.
; Cet esprit d'efficacité organisntion- 
çello est maintenant transmis au mon­
de du sport amateur et le Dr Bedard 
explique qu’à l’occasion des Jeux 
Olympiques In priorité du traitement, 
•era accordée aux athlètes en attente 
dm compétitions. La douleur des parti­
cipants éliminés pourra toujours atten-

_ %
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Justement In période d'attente, d’ici 
l'ouverture des Jeux, est le moment 
propice, pour les athlètes des pays, où
les exnmens dentaires sont moins sys- ,
témntiques, do eo faire extraire les \
crocs pourris. Et c'est A quoi une ving- « \ 
laine de dentist en montréalais s'occu- ' (
pent actuellement dans deux salles du » . $0?** ■*
centre médical du Village olympique, ' 
la Polyclinique.

\
T 1
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/ 1^' ' «W .S»Depuis trois ou quatre jours 1rs den­

tistes, qui donnent leur temps contre 
des passes pour assister aux Jeux, ont 
traité uno cinquantaine d'athlètes: la 
majorité d'entro eux pour do simples 
caries mineures.
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Ln Dr Laval Couture, explique que 

de nombreux athlètes des pays en dé­
veloppement— tout comme uno forte 
proportion des Québécois — sont victi­
mes de caries graves faute de soins pre­
vent ils et d'hygiène const ante.

P##: lÀ •- . ^

à,*Ei -T z
.Le dentiste affirme que les Africains 

semblent avoir les dents plus dures quo 
les Américains du Nord. C’est peut-être 
ce qui explique l'impossibilité, où le 
corps dentaire no trouve actuellement, • 
d’extraire la dent que la Tanzanie a 
coût re l’Afrique du Sud et qui empêche 
le Comité international olympique de 
donner le meilleur do lui-même. Cela 
n'a toutefois pas empêché le I)r Coutu­
re d’extraire de grosses molaires afri­
caines dont les caries atteignaient les 
profondeurs des gencives.

m %SL#;
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Lo footballeur iranien Toymour Ghiassi plaide, avec ses quelques mots d’anglais, pour que lo traitement du Dr Laval Cou­
ture, sur sa molaire cariée, ne soit pas trop douloureux.

j D'autre part l'objectif dr In direction 
do la clinique médicale olympique est 
dêréduire le temps d'attente des athlè­
te». Le Dr Bédnrd souligne qu’à Mu- 
èich lem malades pouvaient attendre 
deux ou trois heures avant d’être ac­
cueillis. A Montréal, la réception de­
vrait être instantanée.

L’organisation de la polyclinique est

m"»zi

, y* .<'■
É

La famille olympique, il faut ainsi en 
êli v convaincu, présentera des vain­
queurs aux dents blanches et consolera 
des perdants qui n’auront pas la bou­
che amère.

,

r i<i, i\



Rencontrés 
au Village 
olympique
par André CHENIER

Rencontre au Village olym­
pique, sous la pluie fine et 
froide:

...un Britannique en imper 
et casquette carrée qui fait 
signer des autographes à tout 
le monde. Il aura probable­
ment celle d’un médailliste:

...une troupe de Japonais 
r/ui se saluent à l'orientale, 
talons joints et buste penché:

...un coureur du pays d’A­
min Dada (tiens!), Olim l.a- 
nek, pour le cent-mètres:

...un haltérophile belge au 
nom flamand mais <pii est de 
Bruxelles et (pii a l'air d’un 
poids-mouche, ‘ toute petite 
mouche cependant”;

...un journaliste de France- 
Soir qui déambule avec LA 
PRESSE sous le bras: pas 
autre chose à lire:

...une équipe de volleyball 
de l'Italie, la première de ce 
pays a participer aux 
Olympiques:

...un tout petit photogra­
phe de Tokyo qui se ballade 
avec une grosse Nikor a té­
léobjectif coûtant $2,000 dans 
son pays, le double ici;

...enfin, des Egyptiens (pu 
sont très à l’aise dans les py­
ramides.
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TLe lutteur bulgare Nikola Dmev se livre au passe temps favori des ahtletes au Village et fait d'excellente*"» affaires II exhibe 
avec fierté sa panoplie de médailles en tous genres obtenues de sources disparates. ABC. Presse, etc /
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• - - r , ..\ A l'écart. deux athletes de l'Union soviétique. tout au pied de la grande terrasse 
des pyramides Une Américaine vient de passer près d eux et leur a dit un petit, 
mot d'amitié ^
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* Toutes nouvelles
★ Collection 1976-77

• Profile/ des prix fortement 
réduits pour les Jeux 
olympiques '

• Un leqer depot conservera 
votre fourrure avant l es 
calade des prix1

• Investissez sans tarder1 
Quantité limite»;
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ES DANS UNE LUXUEUSE FOURRURE!-A
É CONDI

CENT/6àES 
DE DOLLARS

; ,ES CHAUDE VESTE DE LAPIN M49Z'A
* Fuie pour se vendre SI99

MANTEAU DE MOUTON POUR HOMMES 
COI 0 uPOSUM

. «9
LES PLUS NOBLES 

MANTEAUX DE
s488r~\ Fait pouf se vend** S6?9

MANTEAU DE LOUP ELEGANT '529Fail pour se vendre S6L0

VISON! SPLENDIDE MANTEAU DE RAT MUSQUE '588Fait pour $e vendre $850
'

. m PRIXSPÉCIAL ^ 1 QQR 
OLYMPIQUE I WWW 

FAITS POUR SI VENDRE
s2495

juamm*

MANTEAU CE RATON LAVEUR SOYEUX sqnr
Fait pour se vendre $1450 üuU

/
MANTEAU DE VISON CANADIEN 
CAPTIVANT* '1595Fait pour se vendre S ? 2 9 b?'>///;■

‘m 25,
' »

4 i idieri' de 9h i m 
Ih a m a 1 Bh p.n

,> Ouvert du il 
a 21 h SW2S»*1 ta

Les cericaturistes du Vieux Montréal ont trouvé un autre village ou s'installer, le Village olympique Et la clientèle, même 
amusée, ne manque pas.

V
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999 Ses équipements olympiques______________
lleicentre Claude-Robillard reste "proche du peuple"

l

l.

^ ...............

De tous les équipements sportifs 
construits spécifiquement pour les 
Jeux olympiques, le plus "proche du 
peuple*' reste sans doute le centre 
Claude-Kobillard, malgré son coût de 
$55 millions.

pendant les Jeux, pour les tournois 
préliminaires dans chaque cas. En plus 
évidemment de servir de centre d en­
trainement pour des centaines d'nthlc- 
tes.

\ f i'i i l 'i

aI,

Comment s’y 
rendre

Le rentre Claude-Kobillaid est situe 
au 1000, rue Kinile-Journault, entre les 
rues Saint-Hubert et Christophe-Co­
lomb.

:
' C’est un centre omnisports clans 

tout le sens du mot! On pourra y prati­
quer une quinzaine dé sports dans les 
meilleures conditions possibles.

m z

' V
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iII Le gymnase, le bassin de* compéti­
tion avec pont et fond mobile, le bassin 
de plongeon avec tous les tremplins, 
la tour avec ascenseur hydraulique 
le système d'aération de l'eau, les 
salles d'entrainement, les terrains de 
sport à l'extérieur dont un avec surface 
synthétique, et même la pi/te finlan­
daise. voila autant de possibilité-, pour 
les athlètes de pointe.

Ceux qui ne peuvent faire autrement 
pourront utiliser leur voiture pour 
parvenir au centre, qui est flanqué 
d'un grand terrain de stationnement 
(terrain I*!»), avec entrée sur la rue 
.Saint-Hubert; devant l’achalandage a 
prévoir, ii est bien évident que la 
comme ailleurs, le transport en com­
mun reste préférable.

IÊL
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Il suffit de prendre la ligne 2 
(Bonavonture-lIenri-Hourassa) 
qu'a la station Crémazie, puis de pren­
dre la ligne d'autobus MO qui vous 
débarque A la porte. De celle façon, 
vous n'aurez pas a souffrir les embou­
teillages avant et après les é\ enements 
olympiques, en plus d’être assurés d'y 
arrivera temps.

Les possibilités inouïes qu'offre le 
centre ÇlaudoRobillard en font une 
proie de choix pour l'Institut ries 
sports du Québec qui. tout naturelle­
ment, songe a y installer son siège so­
cial.

■y
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Le centre sera utilisé pour la compé­
tition de handball et de water-polo

/
L* wfirr» Cluwdw-tfobillofd, som contredit le plu» complet ou Canada don» le domaine de» centre» multidisciplinaire». P ►«•a P * * McCann, la p?:3S- "C._:
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| Après le volleyball, le centre 
Paul-Sauvé risque d'être désert

li

s®Warn

n BB> !. Lma aI '

Lorsque li Palestre nationale a dérj. 
dé. au début de# année* tyi, d<* *e doter 
d'un deuxième hAtiment. et de l'ériger 
dans 1» quartier plutôt rn»»u de Rose, 
mont, eil* était loin de ■# douter que le 
Centre sportif Paul •Sauvé, romme elle 
l'appelait, allait devenir un jour un de* 
équipements ol> mpique dea Jeux de 
Montréal.

L'implantation d'un centre omnia- 
porta à l intersection de U rue Beau­
bien et du boulevard f'ie-IX pouvait 
même paraître r.«ée a l'époque, même
tirette implantation répondait a un 
besoin évident, tellement le quartier, 
voire la région, était démuni d'équipe- 
men ta sportifs.

Evidemment, avec la construction

du complexe olympique A peine dix 
pâtés de maisons plu* au *ud, la situa­
tion a changé radicalement, au point 
que si la Regie de* installations olym­
piques préconise une politique du plein 
emploi au complexe olympique, le ren­
tre Paul Sauvé risque fort d'être dé­
laissé.

Mais entre-temps, il aura connu son 
heure dp gloire en accueillant les 
matchs de préliminaires rie volleyball 
masculin et féminin, du 18 au 27 juillet, 
avant que la scène ne se transporte au 
Forum pour les matches rie demi-fina­
les et de finale, tant chez les hommes 
que chez les femmes.
Dt la glace . a la 
surface synthétique

A l'origine, si on fait exception de 
quelques salles de musculature et de 
conditionnement, et de l’espace réser­
vé aux services, le centre Paul-Sauvé 
avait une vocation de glace, avec une 
patinoire pour le hockey sur glace et le 
patinage artistique (même le patinage 
libre, certains soirs), et pendant un an 
une surfare glacée pour le curling dans 
ce que l'on appelle encore aujourd'hui 
la "salle de curling".

A tout événement, il est un peu in­
congru de parler de "glare” lorsqu'il 
e*t question de Jeux d'été, et les visi­
teurs ne verront pas de glace puisqu’el­
le a fait place A la surface synthétique 
sur laquelle a été planifiée Faire de 
compétition pour le volleyball.

Comme plusieurs autres équipe­
ments sportifs, le centre Paul-Sauvé 
s'est fait relever le visage pour le* 
Jeux, par le biais d'une toilette com­
plete.

L'emplacement pourra accueillir 
quelque 5,000 spectateurs pour les 
matr hs de volleyball, un sport qui peut 
soulever l'enthousiasme lorsque les 
deux équipes préconisent un style de 
jeu agressif.

WM"

V
V Slhhï fComment s'y

Le Centre sportif Paul-Sauvé est 
situé au coin des rues P;e-LX et Beau­

bien.
Aucune aire de stationnement n'a 

été prévue pour les spectateurs, de sor­
te que les services de transport en 
commun restent l'idéal pour y parve-

.-c ' ii HUf‘
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■ ;a‘ On peut le fair* de deux façons. D'a­

bord, parle métro «ligne Bonavanture-' 
Henri-Bouraasa), en descendant à la 
station "Beaubien' , ou les autobus 
Beaubien fli/ne 18 ou 26» vous permet­
tent de vous rendre directement de­
vant la porte. L'alternative reste la li­
gne d'autobus Pie-IX, qui vous laisse 
tout juste à l'intersection.

Pour l*s spectateurs, une seule en­
tré* * été prévue, soit l entree princi­
pale, rue Beaubien. Inutile de chercher 
ailleurs.

*
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Ce*1* tn'l» i!luii»e Us moyens de transport en commun offerts au public pour parvenir au 
lh^de d'hiver de l'Université de Montréal ( 1 2), le centre Cloude-Robillord (7), l'orena Saint- 
Michel (?), le centre Paul-Sauvé ( 11 ) et le centre Etlenne-Detmarteau (8).

ptiCfo Pi»»'# McCann, PA PRfc*M
Un ploncher. deux poteaux et un filet. Une superficie suffisante, comme par exemple la pati­
noire du centre Paul-Sauvé, et tou! est prêt pour livrer un match do volleyballi

:
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Depuis 1 974, la 
décision canadienne 
était prévisible

La flamme 
refusait de 
s'allumer 

Mà Olympie

tmë- ià PU *c
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1
par Guy PINARD

Le Comité international olympique 
aurait facilement pu prévoir la réaction 
du Canada face au problème de la "Ré­
publique de Chine", puisque le gouver­
nement canadien avait adopté une po­
sition similaire h l'occasion du cham­
pionnat du monde de cyclisme de 1971.

En effet, le comité organisateur du 
championnat du monde à Montréal et 
l'Union cycliste internationale avaient 
dû se soumettre au refus du Canada 
d'émettre des visas aux cyclistes taiwa- 
nais.

' >pliqi»« i a 1 I ("I qui i aiv.au lie pour 
l'ait pas participer au championnat* du 
monde*.

" I rois Taïwanais 
pa eports américains et fiançais j 
avaient réussi a pénèirer au Canada, «#< } 
ils avaient tenté de convainc re l'UCI dm 
boycotter le championnat, du rnondm, 
mais son see ré taire

lod/irnier/. (ioleliiewski) a vit rapi 
dement tranche la question. K» la - ho­

n avait jamais lait autan* »t#> bruit 
que le récent incident”, a dit M. Brise- 
bois.

>■A
:
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OLYMPIE. Grèce (Reuter. UPI) — C>*t avec ritffi- 
Tr-H cultA que la flamme olympique a été allumée hier ma- 
^3 tin. aux premier* rayon* du *oleil, par l'actrice grecque 
Ç9r Maria Mouxouliou, qui jouait le rôle de la grande pré- 
>"t treaae, mir l’autel eitué A l'entré» de* ruine* du temple 
«•: d'Hera, A Olympie.

‘ V En effr-t, 1a flamme devait être allumée par un mi-

voyageant avec r!c*y/-

. - *>
“i» - .

J / /
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VXi:
général

V
?"

/7? roir parabolique captant le* ra>on* du soleil. Comme il 
? y avait de* nuage*, l'actrice grer que a dû s'y prendre A

* -­

a
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%plusieurs foi* pour finalement faire jaillir une flamme.

L* flambeau a ensuite été porté dans le stade d’O- 
4 Ivmpie. ou les jeux de l'Antiquité se sont déroulés A 
^ partir de 776 avant J.-C.

Le* hymnes nationaux du Canada et de la Grèce ont 
ét4 Joués, puis les représentants du Comité olympique 

>% grec et du Comité organisateur des Jeux de Montréal 
«fcj ont pris 1s parole.

--wan
%>•«* L'information ne saurait être plus 

sûre, puisqu'elle vient de M. Maurice 
Brisebois, qui occupait à l'époque le 
poste de directeur général du comité 
organisateur, et qui avait dû résoudre 
la crise en compagnie du président, M. 
Raymond Lemay.

Le CIO pom ;ut difficilementVi ignorer
reUe prise de position do Canada, si­
non de manière officicLv, du moins de 
manière officieuse.

.A %
: - ■
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v-i
y .*> » /«V" -V ■mm H H effet, la Fédération internationa­

le amateur de cyclisme i brandiew ' i m
i*Vm . M. B rise bois s’étonne de constater leur de l'UCI) fair partie de l'Assem- 

que le CIO, pourtant alerté deux ans 
plus tôt, n’ait pas demandé des éclâir* 
ossements au gouvernement canadien 
suite à l'exclusion de Taiwan du cham-

i' *f? blée générale des fédérations interna- 
•ionales (AGFl) «-'(le ce fait n pu soule­
ver le problème à la commission tripar­
tite dont l’AGFI fait part je.

Rappelons en revanche que ce n’est 
qu a a fin de mai 197*» que le ministère 
des Affaires extérieures, selon la 
«non du president tord Kill,min du CIO, 
a svi.se le 10 de sa décision de

! I,a flamme arrivera au stade olympique d’Athènes 
■ r demain. Transformée en signal électronique, elle sera 

fr*n*tnlae fl,J Canada par satellite detélécommunica- 
tion. Le signal actionnera A Ottawa un rayon laser re­
créant la flamme, qui brûlera au stade olympique lors 
de l'ouverture des Jeux samedi.

i

■

M

pionnat du monde de-1974.
"Le Canada n’a rie n change à «a poli­

tique,a-t-il expliqué. î/xrsdu champion­
nat du monde, il avait pris me décision 
absolument identique en refusant d’é­
mettre des visas aux cyclistes tarve- 
r.ais Et nous en v ions 'é initie pour

" r>v

ti
••lep^cfo >P

l'cctrice grecque Maria Mouxouliou a donné la flamme olympique a un premier coureur hier, 
apres l'avoir allumée à Olympie.

:
. ne* pas

admettre les Tniwanni* sous le vocable 
de "République de; Chine".4*

Ta (
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Au centre Etienne-Desmarteau

Du basket pour 
et un avenir prometteur

g
,1.

%

yi cnn renrages
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1 ' ' • •/,fins . Do tous 1rs équipements sport ils 

constmil.s pour 1rs «leux Olympiques, le 

vontrc Ktioimo-Dosmiutomi est celui 
qui u fait couler le moins d'cnctc 
doute parce que les échéances ont etc 
respectées, et parce que le budget n'a 
pas été défoncé.

L'idéal rustv le transport en com­
mun, toujours avec la ligne J 
l Bonn vent tire-Henri-Bon tassa) du 
métro rumine pivot. Kit descendant a

! la station KoMMimnt, vous n\rz an es a 
la ligue d autobus du même nom (ligue 
lî»7) qui vous laisse à la porte du t en-

88
-sa a «R

* »4*ï*
"ir tic

^r./ 4

1
—.%"

Pourtant, après les .leux, alors que la 

glace artificielle rocoux rira les deux 
patinoires adjacentes, le centre Ktien- 
tic-Desmnrtenu deviendra quotidien­
nement le pôle d'attractions de centai­
nes de Montréalais qui viendront y 
pratiquer leur sport favori, que vc soit 
le hockey, le patinage artistique ou le 

patinage loisir.

*■
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RM
HMais pour le moment, le centre 

Flienne I)esnuu(eau occupe une place 
de choix dans le groupe des équipe­
ments olympiques, puisque tous les 
matchs préliminaires de Imskvtlmll s'y 
dérouleront, avant que la scène ne se 
déplace nu Forum pour les demi-fina­
les et. la filiale des tournois masculin et 
féminin.

i
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urPhoto Michei fu*\ n -xrnrssf:
Pour In (iouxiômo fols du son Itistoirc?, lu s ta do d'hiver du l'Université dn Montréal n été aménagé pour accueillir un grand 
tournoi d'oscrimo. Onze piston y ont été installées

m

L escrime a trouvé refuge 
à l'Université de Montréal

Le nombre île place, -1,500, est relati­
vement peu élevé pour le basketball, et 
il est bien évident que pour certains 

match*, notamment ceux qui impli­
queront les grands favoris chez les 

' hommes, les Ktats-Ums et l'Union so­

viétique, le CO JO aurait vendu un plus 
grand nombre de places, mais règle 

générale il devrait suffire.

i

A l,i fin dr juin. 11 'niv propice A IVscrimv. Oiî peut nieémvnt 
y installer 11 pistes pour l'escrime, 
n\« i Umt l'appareillage électronique 
i vquis, sans que les escrimeurs ne se 

sentent A l’rtmit.

Dr plus, la décoration intérieure du 

intiment (décidément l'Université de 
M«»nl irai a du goût dans le choix de ses 
aichitoctcs) donne un cachet bien par­
i i' iilier à i et te salle d'armes d’o< « a- 
ion. Nul iluule que l'hallémpliiliv par 

• i mpie mirait d'emblée an vpté l'i u- 
dioii s'il lui avait été offert.

Ko outre, lu terrain de football < a un 
dieu du stade d’hiver sert de solution 

de in liante pour le tournoi de hm key 
1 ut gazon i \ illuminent J, en cas de fur­
" majeuie avec le stade Molson de

I l *111V » I Ile Mi ( '.|l|.

('eux qui y ont suivi le t ha ni pion liai 
du inonde du cy< Iif me de IUT I (qui ne 

- e souvient pas de ce mvi veil leux vélo- 
diurne liuiipoi.iue qu'un y avait éiigéV) 
ne pi uveiil « mire que difficilement 
qu'il s'agit du même emplacement, 
aujourd'hui ilote d'une pelouse syntlié- 

t ique, un immense tapis vert qui prr- 

he Mil aux t 'inabins de disputer leurs

ifé de Mon­
tréal procédait a l'inauguration de moi 

Pavillon d'Kducalion physique « f de 
Sports (PIvPS), hâtiment absolument

matches dc foot bull hhiih avoir A se 
soucier des intempéries, après les Jeux 
de Montréal. Ironie du sort, on ne peut 
que souhaiter que le COJO n'ait pas A 
l'utiliser, du moins pour In compét i­
t ion!

I/agencement pour le basketball est 
merveilleux, et la disposition des gra­
dins temporaires sur ce qui sera une 

patinoire y contribue pour beaucoup, 
même si leur emplacement n’est guère 
propice pour le basketball.

exceptionnel tant par Min un liitec lui v 
(intégrée au flanc du mont K uval) que 
par la valeur indi « niable de • s équi­
pements sport iK

Le I'KI'S scia il a tu . peu pendant 
les Jeux ol.vlupique 

centred'entniincinciit puni la nain • 
tion, le \vaffup«do et certain rpm i 
d'équipe. Mai . il uv faudrait pa « on 
cl are pi j tir autant que l'I niuu Ur « If 
Montréal a rti i ;r. « i de la II t r d»

% l

m ■ <■,

Notons enfin que le bât iment sera 
utilise pour assurer les services de l’é­
preuve de cyclisme sur route, puisque 
le départ et l’an ivéc s’effectueront 
tout juste devant le bâtiment.

g&S.

mon « oMMitv
Toutefois, les \ éi itables aiuateius de 

basketball à son plus haut niveau 
pourront toujours se reprendre lorsque 
l’action se déplacera \ ci s le Forum.

V"■
>5:

Comment s'y rendre
;r

l.v Si at le d'hiver a été construit sur 
1«* rompus de l'université, plus précisé­
ment au 2050, boulevard Kdomud- 

Moiitpvtil. Il est accessible par voituie 
grâce aux nombreux terrains tie *ta- 
tloiineiiieut de l'université, mais le 
transport en commun reste le meilleur 

moyen d’y parvenir.

Un jour, lorsque la ligne 5 du métro 

sera construite, la chose sera encore 
plus facile, mais pour le moment, c'est 
la ligne d'autobus 51 qui vous y mène, 
l ht peut la prendre A la station Laurier 

tic In ligne 2 (Bonavcnturc - Henri- 
Bourasaa) du métro.

cV

Comment s’y rendreequip* iii' iii pmlii mis it In *li p-• i
tioll (III f ■ ■ if'* H g Hi: ft* ’ll i|i .1. 11
ohmjnqurs.

Km effet, I‘édifice contigu, connu 
Uètis le vocable »lc "Suide d'hivci ” i 
port i des houli . a mites son "cost urne 

de Mille d'arme ” qu'il avait porte * n 
1ÜG7, A I'm ' .ision il i clminpioniial du 

monde d'escrime, piisente dan le 
cadre d'Kxpu ü7.

Image a part, il faut admettre que la 
disposition des gradins avec leur; a.tHlf) 
fauteuils tous du même côté de la pat i-
noirc* fait du -1 nie d'Iu. * u une aiie t * •

KM
!.<• ccnlir Ktienue-I JesinAitoaii est 

situé au ilVIt), vue tie Pellet liasse, tout 
juste à côté tlu parc du même nom. ri 
donc à proximité tlu t entre sportif 
Paul Sauvé.

Vm
2 .. fl

BKM

I
ni

Il n'est pas question d'utiliser votre 
voiture puisque aucune «ne de station­
nement n'n été prévue dans In région, 
et lu stationnement dans la tue risque 
«le vous créer des embêtements, sinon 

des contraventions.

as

i ;V ...
Une des deux patinoires du centre E tienne •Desmnrtoau nccuaîllorn le tournoi 
olympiquo de basketball.

Arena Saint-MichelC": \i
,SÆf. * j

\ --% ■
v J• .

m
fr r

VkikT ^fciBW •* ■ 1 "

N, reserve a mea## » %a '’■6

"i'r

■ïi^æas*

*rv

Ml# ' '

mm Pourquoi donc le tournoi d'haltrio- 
plttlie m* dérouler dans l'ami» Saint • 
Michel' Pourquoi le COIO avait . hot- 
si un tel emplacement pour le tournoi '

Voici: après avoir refusé une salle 
aussi prestigieuse que la Plaie Botta- 
veitture, la Fédération internationale 

d'haltérophilie a opté avec empresse­
ment pour l'aréitn, malgré le nomine 
restreint (2,800) de places qu'on lui of­
frait. et malgré le fait qu'une patinoire 

ait peu de prédisposition pour l'Italie- 
rophilic.

On comprend mieux maintenant 
celte décision, d'autant plus pie I • 
quipc des sports du UO.lt) v a trait-' 
un véritable petit miracle d'imagina­
tion.

il 'll I1!» I plutôt I'exemple ilr > v qil mi |UI'|\ .ill film *.«mv 

vl NllllM'J 1rs .Ivlix mmlvslv-

Com mcnf s'y rendre
I . ill I'll,I VSl Ml III .HI ill

•I.u'ia. Unix qui Iv i iiniwiis-i ill -.mm 
qu’il i si Unnque d'un gi i.nl »ri min dr 

stationnement, mais n ulle/ pas vous \ 
in i pour > garer votre .oittire puisque 
le ('U.Il' l'a irquisilii.mil' au i viitpl'' 
pour trpundfe i ses I i vin l u irvait- 
i lu ( < ) IU a prevu un terrain de sla 
Iloiiiu ineiil i proximité sous \ p u 
x ii'iuliez en suivait les at tu lu - I * 11 

N* il* il I loi .rlitenl II .Iilim.ilidr

« -, I
rrrz ' I'raut niip plus sin surtout 

«le pillule tie l.t i nitipet itimt

Il sut I it «h

wut la ligne
i Ituiiax rititit r Henri Itoui .i-sn) nu 
U’e* • h iiisqu i la f.iN Mi Inn \. puis île 
sautvi dans un autolius de la ligne la: - 
i \ i ligne llf.il qui x uns descend a la

pi null eJ l
♦»■

: ■sj-m w.tt 'tn f•Vf
î 1 . J
: P9

I......a
«CT' (plant à li mu «• «lu pu Mie, elle m.* 

limitera, la i iinmir a plusieurs nul u s 
einlmits, a l'ont m pi un ipale «lu i«al v 
un IH . lltUIlli <!Y--a\ « i le - autl v -, t II. s

Ii **,I■»; i- -n’-' —"I.... -r—
3

y Tr r

H ses *1 Mit toute * |

it*Mir*«**< Fk-

ALA TERRASSE POLYNESIENNE
Itivn n'n été néglige pour donner a 

l'amphithéâtre l'allure d'une grande 
salle d'haltérophilie. Mieux encore, on 

ne peut que s'étonner quand on con­
state que l'aire de compétition et les 
gradins temporaires ajoutés aux fau­
teuils permanents n’occupent que les 

deux tiers que l'espace du liât huent : l« * 
quatre plateaux d’échauflèment, di t 
livre le mur qui délimite l'aire de com­
pétition, occupent au moins un tiers «lu 
bâtiment. Pour ceux qui contestent le 

coût exhorhitaut des Jeux. « 'est la un

DU RESERVATIONS:
387-5455-6726■V».

. - ' '■* 1051 (i. mo Lnjounosso

OIM ANCHE 17100 a 23t. a volonté $6.95photo Miclu.1 Gtavel. IA PRESSE
Intanti moms

iln R imi S3.50BUFFET AU ROASTBEEFLa choso pout paraître étonnante,mais 
IA ou so trouve In sallo d'haltérophilie 
dos doux, Il y avait une patinoire. Et lo 

mur du fond portage l'édifico on deux 

parties aux doux tiers.
$5.95MERCREDI I7h30à23ha volonté

IBUFFET FROID OLYMPIQUEf
Salades assorties, viandes et mets chauds cq kn 

Enfants moins de 8 ans 4>o.jUWà STATIONNEMENTiniiuii
un /«.

(â^7- JEUDI da 171.30 a 23h à volonté $4.75PENDANT LES JEUX 
300 PLACES PRÈS DU 
STADE OLYMPIQUE 

Entre Sherbrooke et Hochelaga
ENTRÉES

2700, rue Bourbonnière 
2701, rue Nicolet

< •
BUFFET CHINOISREID pour vos fourrures 

REID pour le choix 
llEID pour Ici c/ualitd 

REID pour le service 
l REID pour le prix

Entant* moins dm 8 ans S2.75
ju

■ ■ VENDREDI—SAMEDI
SPÉCIAL FRUITS DE MER àvolonte 
L'ASSIETTE DU CAPITAINE

A# M310i\ %
i s 12"

\ T: 1473. rue AMHERST 522-3181K • '
► $400 DU LUNDI AU VENDREDI 

Au sous-nol CAFÉTÉRIA 111,30 n 141, 
Salle rt manger TABLE D'HÔTE 12h n 17h30 

Menu A la carte tous les jourrvtauf le dimanche

I crmm !<• unim'tU <lu 
l'J juin nu 17 juillet

:

1 i \/> \
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qqq les flashes 
w olympique, Bataille de Turcs au V.O.

Parlant de flamme olympique, cil*' 

brûle, gens du pays. C’est en effet tôt 
hier matin qu’on l’a allumée, en Grèce. 
On va la promener pendant trois joui* 
en Europe, avant de nous l'envoyer par 
un rayon tarer, quelques heures avant 
les Jeux.

par Pierre BEAULIEU < hi nous fait remarquer, par ailleurs, 
qu’on peut lire "Made in Taiwan*' dans 
dv< revers de chemises et sur des "van-

prend son imper et son parapluie, on 
sort un peu et on va s'en acheter à la 
"grocene".

tr. operator ", tandis qu'on me répon­
dait "Téléphoniste, operator" à 0. 
Merci au confrere.

que ses athletes puissent sc préparer 
pour les Jeux "dans les meilleures con­
ditions .

Mais je realise que je ne parle plus de 
monde de mauvaise humeur et qu'il y a 
encore du monde de mauvaise humeur. 
Revenons-y donc

Uu monde de mauvaise humeur, du 
monde malade, du monde opère, du 
momie en amour par-dessus la tête, 
voilà, en bien peu de mots, la journée 
d'hier.

hes" d'asperges. Accepterait-on de 
dire qu'une asperge vient de Taiwan 
pour ensuite refuser ce droit à mi athle­
te?

XXX
Plus d'uno centaine de nos petits 

cousins de France sont arrivés à Mira­
bel à bord d'un "Concorde" madame 
chose. On dit même qu'ils ont eu droit 
au caviar et au champagne durant l'vn- 
x vive.

Parlant de boisson et de Français, il 
paraîtrait qu'ils (les Français) n'auront 
droit qu'à un xerre de vin par repas. 
Les Fiançais n'ont amené à Montréal 
que "00 caisses de ltordvnu pour toute 
la durée des Jeux, ce qui explique le 
regime qu'on leur impose aujourd'hui. 
“Pour les fromages, moins de problè­
mes à Montréal, précise l'agence Fran­
ce Presse. Ün y t vouve trois soi tes de 
fromage français: Le Comte, Lcmcn- 
thal cl "Port Salut", Malheureuse­
ment, pas de Camembert?"

Oui, il y en a du Camembert. On

XXX
On inc prie a l’instant cio vous dire 

que M. Gonzalot Puyat, un Philippin, a 
etc élu à l'unanimité, hier à Montréal, 
président de la Fédération internatio­
nale de basket amateur. "Go, Gonz, 
< îo", cric meme le journaliste qui m’ap­
porte la nouvelle.

xxx
( uuiuiciiçoiis par !«• monde de mau­

vaise humeur.
Neuf Indiens (Ame: indiens) sont 

actuellement en colère. A tel point 
qu'ils ont refait précipitamment Ictus 
valises, hier, et sont retournés chez

XXX
\ us et entendus hier au V.U.: des 

athlètes soviétiques et polonais chan­
tant. en français, du Charles Axnavour.

XXX

Vu petit mot des malades, malme­
nant, puisqu'on vous l'a promis: Shigeru 
Koiamottu, champion du monde en 

gymnastique, a été hospitalisé pour su­
bir l'ablation de l'appendice. Le Japon 
perd ainsi un de ses plus sérieux aspi­
rants à une médaille eVor.

XXX
Un confrère disait hier que les télé­

phonistes de Bell Canada répondait: 
“Bell Olympique, bonjour". Ai véri­
fie. A 411, on m'a répondu: "téléphonis-

XXX
Le dovtcut Roger Bannnler, celui qui. 

h* premier, a couru le mille en moins du 
quatre minutes, a déploré, hier à Qué- 

* bec, la part grandissante prise par la 
politique dans le sport. Saut être para­
noïaque. cm peut voir, dans ce message, 
une critique à l'endroit du gouverne­
ment canadien face a sa prise de posi­
t i«>n dans l'affaire Taiwan.

D'autre part, les Etats-Unis s'effor­
cent, nous dit-on. de faire revenir le 
Canada sur sa décision dans cette affai­
re. M. K mm m, le président du Comité 
olympique américain, est d’avis qu'une 
décision "entièrement nouvelle" peut 
vt reprise par le CIO.

XXX

Ma petite histoire d’amour pour 
terminer.

Une jeune hôtesse à un bureau de 
poste du V.O. n reçu trois demandes en 
mariage, du même athlète, depuis l'ou­
verture du village. C’est vous dire que 
<,a imise, mais dans ee cas bien précis, 
pour le bon motif.

Quand Johanne Morel rt dit a 1 indivi­
du que pour épouser quelqu'un il fallait 
le connaître et l'aimer, l'athlète a ré­
pondu du tac nu tac: "On a déjà fait, 
connaissance, on pourrait peut-être 
commencer à s'aimer tout de suite?"

XXX
Vendant que le monde, que les yeux 

du monde entier seront cloués à la télé- 
\ ision, samedi, pour l'ouverture des 
deux, un groupe de coureurs tiendra scs 
mini-olympiquesà lui tout seul sur le 
Mont-Royal. Il s'agit du "World run­
ning club”, qui sera l’hôte de plus de 
J50 coureurs américains.

Le CO JO a officiellement reconnu le 
* lub en permettant à trois de ses mem­
bres de transporter la flamme olympi­
que.

Toute l'histoire a commencé le 4 juin 
au matin, quand un groupe d'indiens 
(neuf) n décidé do quitter la coquette 
petite réserve de "New Island", près de 
Moncton, pour franchir les 900 milles 
(pii séparent le Nouveau-Brunswick de 
Montréal... en canot (on suppose que 
c'est d’écorce).

Nos neuf camarades quittent donc la 
petite réserve, la joie nu coeur et te sou­
rire accroche nu bout des lèvres.

Vendant des jours et des jours ils 
inmciont. îcmontcront fleuve ctrivic- 
i es. sous un soleil de plomb, en chan­
tant les belles tonnes que leurs nm « - 
lies leur ont laissées.

I in.dement, aptes s elle \ ides, aptes 
a\ ou sue de** tours et des jours... Ville- 
Mai n . la ville olympique, surgit a I ho 
î i/on.

XXX

BATAILLE DE TURCS. Deux 
journalistes turs se sont battus k 
grands coups de "Nikon", hier au V.O. 
Ça fait partie des nouvelles des gens 
qui ne sont pas de bonne humeur. L'un 
<1 eux n même dû être transporté A l’hô­
pital.

!

i

Ç: $S : <» s) On nous till par ailleurs, au \ U . qua 
quand les Turcs ne sont pas d'accord, 
ds donnent descoups de poingsdans 
les murs. C’est une question, semble t­
il. «le tempéramment.

* lit
= i

mBeKt « rst a ( r iiiulUi'litdu quv tout a 
commence a aller mal.

D’apres un porte-parole île VAsso­
ciai uni des Indiens du Quebec, les neuf 
ramoui s ont etc "accueillis" par des 
individus qui ont tonte de renverset 
leurs vmharrat ions 

Kl d’un.
l it de deux d'aptes George Hill. vuoi 

donateur national d'un organisme qui 
s’occupe de la participation des Indiens 
aux Olympiques, les neuf rameurs ont 
même "fait rire d’eux". Après avoir 
lamé pendant 36 jours! "Kt il n’y avait 
personne pour les recevoir", poursuit 
M. Hill précisant que ses compatriotes 
ont été dans l'obligation de garer 
leurs voilures d'eau au centre commer­
cial le plus proche. M. Hill est d’av is 
qu’un membre du comité organisateur 
nuinii pu accueilli! les neuf rameurs .« 
I**i11 arrivée a \ ille-Maire

' < c n’ot qu’en arrivant a t‘.tuglin.i 
vxaga qu’ils ont ele bien reçus . run. lui 
le pottr-paiole

■%

% ïK •y
X X X»>A >1

v) v •xy Grosse semaine puni les "venin a- 
tcursdesexc".

I.c docteur Gilles Goriepy, responsa­
ble du test do féminité aux Jeux, dit 
qu'il a procédé a plus de 200 tests de­
puis le début de la semaine. Alors que 
plusieurs candidates avaient été trou­
vées "non-femelles" à Munich et A 
Sapporo, on ne rapporte rien de sem­
blable au V.O.

Toutes les dames qu’on nous aurait 
envoyées jusqu'A maintenant sont des 
vraies dames

l e test est bien simple. On vous 
prend des petits machins dans la bou- 
« be. Si. i n etudiant bien le machin en 
question, on trouve des petites taches 
noires, nous êtes un monsieur. Si 1-s 
petites taches sont blanches, voi soirs 
une madame, t "est une affaire de cinq 
minutes

Quand il tait ses tests, lr docteur Go- 
uepy n'est toutefois pas au courant de 
1 identité de l'athlète dont il vérifie 1rs 
machins.l.edo« frin Gonepy fonctionne 
par numéros.

&
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XXX

1 e i uie de la paroisse Saint Hippo 
lv te (dans les Laurent ides), oit sent mi­
ne 1 équipe française de tir (on espère 
que c’est à l'extéi îeur). a offert à M 
Donadieu île responsable de l'équipei 
de modifier l’horaire de ses messes afin

i
r-

te r
Lc% membrev de l'cquipe do Grande-Brclagno de natation se livre a quelques exercice! de 
gymnastiques. Nous vous faisons toutefois remorquer que l'Angleterre n'a jamais etc con-

sidérée comme une force en notation. Vous n ôtres pas obliges de foire le lien entre ces 
deux affirmations.

la presipimp pbpii
' \ i ! / ' i \'

\
/1I X XLA PRESSE VOUS INVITE A VENIR CELEBRER L ARRIVÉE 

DE LA FLAMME OLYMPIQUE À MONTRÉAL 
LE VENDREDI 16 JUILLET AU PARC JEANNE-MANCE À 20 H.

\ \// N
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Los ccrcmonios so doroulcront sous l.i présidence do son Honneur lo inane Jo.in 
Drapeau, accompagne par les membres du CIO
La Fanfare et le Carrousel do la Gendarmerie Royale du Canada, ainsi quo l'ensem­
ble folklorique Les Sortileges seront aussi de la fete. La soiree sera clôturée par un 
gigantesque spectacle "Sons et Artifices" présenté par lo journal La Presse. Nous 
invitons la population montréalaise a participer A cette ceremonie qui marquera lo 
début dos manifestations olympiques à Montréal.
En cas do pluie, ces cérémonies seront annulées, mais lo fou d artifice sera présenté 
au mémo endroit, le samedi 1 7 juillet à 22 h ot soulignera I ouverture des jeux olym 
piques
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989 les noms à surveillerm Au judo

Les Japonais, de plus en plus talonnésw

Hongrie, l'Allemagne do IKst ainsi quo 
la Corée se retrouvent parmi les plus 
puissants.

1 es adoptes du judo so propagent con­
stamment et il est normal d'assister, 
selon l'expert Daniel Maillard, 
rehaussement do calibre 
tout dans le monde.

maintenant talonnés par 1rs Soviéti­
ques et, tout prés dcnivte, on retrouve 
les Français, avec les champions du 
monde Jean-Luc Rouge chez les mi- 
lourds et Jean-Paul Coche chez les 
moyens.

Knsuitc, l'Angleterre, quelques pays 
de l’Kst tels que la Tchécoslovaquie, la

par por Fronçoii BELIVEAU 

Le Japon demeure toujours la gran­
de puissance des arts martiaux.

Toutefois, le pays du Soleil du Le­
vant n'est plus le seul possesseur de la 
vérité tranquille en ce qui concerne le 
judo. Le peloton des meneurs est de 
plus en plus serre. lx*s Japonais sont

Des judokas d’une cinquantaine dp 
pays prendront part aux Jeux olympi­
ques de Montreal. An total, on prévoit 
près de 250 participants

Maillard, arbitre international, 
sidère toutefois que le Canada et les 
Ktats-Unis demeurent dans la moyen­
ne. soit après les quelques dix ou douze? 
nations qui se disputeront la majeure 
partie des médaillés.

"Je crois néanmoins, précise-t-il, 
que nous pourrions récolter une ou 
deux médailles de lu onze celle fois-ci, 
avec un peu île chance aux tirages au 
sort. Wayne Krdman, chez les mi- 
moyens, ainsi que Rainer Fischer, dans 
la catégorie des poids moyens, sont les 
plussuscept ihles d obtenir les meil­
leurs résultats.”

Maillard compte particulièrement 
sur le fait que tous les pays ne peuvent 
inscrire qu'un seul concurrent par ca­
tégorie de poids. Ainsi, que le meilleur 
canadien se classe au title rang mon­
dial. il aura toujours la possibilité de 
terminer parmi les trois premiers aux 
Jeux si ceux qui le devancent sont tous 
des Soviétiques et des Japonais, puis­
qu'un seul participant de ces deux pays 
sera sur place.

l es trois autres ivpiesentants cana­
diens. oui te Krdman qui a etc quatre 
lois champion national et Fisher, trois 
fois champion du pays chez les moyens 
sont le poids loger Mrad Farrow, le mi- 
lourd Joe Meli ainsi que l oin (îreen- 
way, un autre mi-lourd, mais qui est 
inscrit chez les "toutes catégories". 
Farrow vient de Colonibie-Britanni- 
que, Meli et (ïreemvay^ de l'Alberta, 
alors que Krdman et Fisher sont des 
Ontariens.

Notons qu'on lie peut inscrire de mi- 
lourds chez les pouls lourds. I )e la l’ab­
sence d'un concurrent canadien dans 
cette classe Par contre, un uuloka «!«• 
n importe laquelle des classes de poids 
peut combat lie chez les "toutes vale 
got tes". Au ( '{tnada. le poids moyen 
Fisher a tiois fois vie couronne cham­
pion de celle classe.

Toutefois, au niveau mondial, même 
si le Canada a inscrit un mi-lourd chez 
les "toutes catégories", cette classe a 
constamment « le dominer par les 
poids lout ils a l'occasion des cham­
pionnats mondiaux depuis lP'ill et aux 
Jeux olympiques, depuis «pie le judo y 
a etc admis, en lîMi-l a Tokvo

C'est l'une des raisons pout laquelle 
l'ex « (lampion canadien «le IPI I et de 
IHTA, Christopher l'i vohrazenski. a 
longuement proteste, récemment Mi- 
lourd. il refusait de s'inscrire « liez les 
"toutes cat egoi u s pour tic pas et re 
lidieulise par des mastodontes etran­
gers et. en guise «le représailles, on l a 
tout simplement exclu «l« ( equip# 
olvtiipique ou il « lait dcia le pn tuier 
substitut de Meli. le nu - loin «I II avait 
trop gueule!

la Montréalais Raymond Damblaiit 
est le directeur de la coordination du 
judo, an niveau du COJ O Cette com­
petition sr déroulera au Velodrome «lu 
1?*» au .11 juillet.

Outre les cinq participants du Cana­
da. notre pays comptera quatre offi­
ciels pendant 1rs leux, sur un total de 
25. et Daniel Maillard, arbitre interna 
ttonal et directeur executif de l asso 
• laiton de indu du Quebec, sera le sen 
ollu'O'l «luebecnts.

JO MALLEJAC

En sprint

Possible que 
le talent 
vienne à bout 
de l'expérience

a un 
un peu par-

V-

Au Québec, les quelque 200 dojos 
i eu Dissent 10,000 membres réguliers et 

20.CHX) pratiquants, les jeune-m environ
\ étant particulièrement attires par 
l'exotisme »! • vett»* disi» pluie et sa iraPUF.l'iLe sprint international est améri­

cain.
;

dit ton chevaleresque.
En 17 JO nos voisins, côté sud. 

n’ont raté la 1ère marche du podium 
qu’en 5 occasions, tant sur 100 que 

% sur 200. Notons d’ailleurs que sur les 
dix échecs enregistres depuis 1896, 
trois sont à mettre a l'actif du Cana­
da grâce à KKRR, (22.6 au 200 en 
1912 a Stockholm), et "percy" Wil­
liams, ( 10.8 et 21.8 a Amsterdam en 
1928). Deschronos qui ne permet­
traient même pas a leurs auteurs d'ê­
tre champions du Quebec de nos 
jours.

Vingt dieux, les temps ont bien 
change.

On peut encore mieux s’en con­
vaincre en constatant que 23 de nos 
voisins ont réussi 10.30 et moins cette 
saison, (temps électrique), ce qui cor­
respondant a un peu moins de 10.1 au 
chronométrage manuel. 1j» differen­
ce entre les deux systèmes est de 
24100eme de seconde sur 100 et. 2(H). 
ainsi qu’au 110 haies et au relais 4 
fois 100. Ceci pour vous aider a éva­
luer 1rs résultats qui apparaîtront sur 
les deux glands tableaux lumineux du 
Stade Maisonneuve

Les 10.2 du prestigieux Jessie 
Owens a Berlin en 1936 ne pourraient 
être enregistres qu'a 10 44 au­
jourd'hui. ce qui lait que l'un des plus 
grands sprinters du siecle ne figure­
rait même pas dans les 80 meilleures 
temps 76! Il y a de quoi décourager 
les plus doués!!’

Car il ne suffit plus de l'être pour 
"percer" de nos jours. Cette disci­
pline où la vélocité n'est rien, si elle 
n est pas mise au service d'une tech­
nique permettant d exploiter au ma­
ximum la plus longue foulée possible 
sans nuire a sa frequence, nécessite 
désormais autant de preparation que 
les autres.' Il y a encore 2f ans. un 
bon spécialiste pouvait s'imposer 
sans s'astreindre à un entrainement 
considerable. Maintenant avec une 
telle théorie, vous vous retrouvez, 
dans les "courses en sac" des réjouis­
sances dominicales.

De plus une insuffisant e de ti avail 
ne vous permet pas de tenir le choc 
aux efforts rapproches. A Munich, le 
fameux Valeri Borzov dut disputer 4 
courses de 100 ni., (la plus lente en 
10.47), 4 de 200. (la finale en 20.0 
s v p l avant d'aider ses coéquipiers 
en st rie et en finale du relais 4 fois 
100.

Don g Rogers a et e le plus il Inst m 
Canadien dans l'art du judo, récoltant, 
chez les poids lourds, cinq titres caria 
(lions, deux aux Jeux l’an américains, 
ainsi qu'une médaillé d'argent aux 
olv mpiques de Tokyo, l’at Bolger, 
quatre l"i> champion du pays dans le» 
petites categories, n'est pas loin de la 
lepulation du Montréalais Rogers.
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brisé le 
monopole des 
Japonais
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Les Japonais restent 
les grands maîtres

Au niveau international. c'est I»
I Inllandais Anton Geesink qui lut I** 
premier, aux championnats mondiaux 
de Paris en 1901, a briser le monopole 
des Japonais avec une victoire chez h - 
"toutes categories ' contre le « hampiou 
mondial Koji Suite. 6e dan.

Il renouvela son exploit cher, les 
lourds, en 1905. et son compatriote 
Wilhetn Ituska lui succéda en 1907. eu 
197 I et aux Jeux olympiques de Mu­
nich en 1972 ou il lut le grand vain­
quent des lourds et des "toutes catego­
ries".

Toutefois, l.i Hollande n'est plus 
aiiiourd'hui en lice, devancée de très 
loin pal les Sov letiques et les Français, 
qui ont eux aussi commence a entamei 
la domination japonaise avec des me 
dailies d or aux derniers championnats 
du monde.

Cet envahissement par les Euro­
péens se lait a petits pas puisque pis 
«pin maintenant, depuis 1956, les J a 
ponaisont < «instamment domine h »
« lasses "légers" et "moyens" ayant 
iemporté 17 «les 17 titres internati** 
naux d impôt lam e des 20 dernières 
années.

Shorn Fujii est le grand maille «le In 
« lasse «les "movvns" depuis 1971 mais 
les Français et les Soviétiques se font 
la lutte chez, les mi-lourds et les lourds

I h-s observateurs prévoient «pie les 
Jeux olympiques «le Montréal 
si il lieront pas Client e la dermite rie* 
inventeurs du judo, mais que les Sovir- 
tiquesy pratiqueront une t res I arge 
brèche.
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les os du judo demeurent encore les Asiatiques, particulièrement les Japonais, mois ils sont de plus en plus menaces par les Soviétiques et quel­
ques autres athletes européens, principalement des Fronçais.

Chez les hommes, en natation, aux Jeux

Les chances semblent être limitées 
à Robertson, Pickell et Smith

Il r.-t impossible <ie Tsister À une 
telle débauché d'influx, sans être 
nanti d'une resistance exceptionnel­
le. On conçoit des lors que le dosage 
des efforts puisse jouer un rôle deter­
minant. Les cracks le savent qui se 
freinent juste ce qu'il faut pour se 
qualifier a l'économie lors des tours 
préliminaires. Mais le contraire peut- 
être tout aussi vrai quand il y a né­
cessité de saper le moral des rivaux 
considérés comme les plus dange­
reux. A Munich par exemple, le jeu 
de la compositvon des series élimina­
toires. (pas toujours bien équilibré 
par ceux qui en ont la charge), fit que 
dés les *« de finale Borzov se retrouva 
avec l'Américain Taylor. Histoire de 
lui montrer de quoi il était capable. 
Bonov courut en 10.07. En finale le 
lendemain il triomphait en 10.14.

Autrement dit. l'expérience est un 
facteur non négligeable. Voilà pour­
quoi l'éviction de Steve Williams de 

. . 1 équipé U.S., a soulevé des contro­
verses passionnées. On ne peut pas 
douter que sans l'accident musculai­
re qui le contraignit à l'abandon lors 
des essais a Eugene. Steve se seiait 
imposé. Nous persistons à penser 

- qu'il aurait été champion olympique.
Z sur 100 tout au moins.
" , En se privant de ses services les e 
2 i Américains ont perdu la sécurité. Car
• Williams a autant de métier qu'un 
» ; • Borzov, en Quarrie, (Jamaïque), ou

r un Léonard, (Cuba). Ce que sont loin 
Z de posséder les jeunes bourrés de ta­
’ lent comme Harvey Glance (10.11 
électriques) Houston McTear (10.16)

» - au Millard (20.10 sur 200), qui ont 
C »iait étalagé de classe à Eugene, mais 
Z *. qui peuvent tout compromettre par 
T 1 des excès de nervosité, ou simple- 
£ v ment le désir d'épater, 
s. ^ B est possible que le talent vienne
• ' » à bout de l'expérience la plus eprou- 
V Z vce. I.e suspense des finales olympi­

ques repose sur ce thème.
D'un côté la jeunesse et les dons de 

la nouvelle vague américaine. De 
Vautre le talent contenu des anciens.

iiM'i ii .un Naim . Il vient a»e/ loin au 
classement du 100-mètres-style libre, 
mais a seulement 1.10 seconde de l'A­
méricain Montgomery. le plus rapide 
celle miner.

Finalement. Smith. Andy Ritchie et 
Kill Shwvhuvk. un trio de Thunder 
Kay. prennent les île, pie et 1 le places 
au 100-met t es-tpiat t e- nages, a environ 
cinq secondes des meilleurs temps, 
l’art ont aillent s. les Canadiens vien­
nent loin derrière et le seul espoir 
(mince) est une améliorai ion possible 
de Stephen Badger, actuellement a 
plus de six secondes des meilleurs 
Américains ntl 100-mètres-style libre.

Pour conclure, on peut dire que si les 
litres olympiques étaient accordes eu 
vertu des performances réalisées a ce 
jour cette année, les Canadiens et 1rs 
( 'anadiennes empliraient les finales 
individuelles, mais une seule, domine 
Baker, obi jeudi ail une médaillé, de 
bronze,au 200 nu lies brasse.

Par contre, le Canada compte suffi­
samment de profondeur pour espérer 
recoller quelques médailles de bronze 
dans les relais, surtout chez les femmes 
mais egalement au 100 mètres quatre 
nages chez les hommes.

Parmi les grands noms à surveilleur 
au niveau mondial, il y en a un qui 
tranche nettement et qui pourrait de­
venir la Mark Spitz des presents deux. 
Il s'agit évidemment de la grande et 
belle demande de l'Est Kornelia En­
tier, qui dèt iont actuellement les re­
cords mondiaux au KH) et 200-melrrs 
libre, nu 100-nietles-papillon ainsi 
qu'aux 200 mètres quatre nages, qui 
n'est cependant plus au programme 
des Olympiques. Kornelia est aussi a 
une poussière de seconde du record 
mondiale au 100 metre dos, qu'elle a 
momentanément detenu mais que sa 
compatriote Vlrike Richter lui a ravi.

par Guy ROBIllARD

Maintenant que les essais olympi­
ques américains et est-allemands sont 
completes et que nous avons en mains 
tous les meilleurs temps réussis à tra­
vers le monde cette année en date du 5 
juin, il est possible de donner une éva­
luation assez juste des chances de IV- 
quipe canadienne de natation aux deux 
olympiques.

Dans cette discipline en effet, tes 
chiffres ne trompent guère puisque 
toutes les épreuves sont disputées clans 
des conditions a toutes fins pratiques 
semblables, une piscine plus vite ou 
plus lente ne donnant une différence 
que de quelques fraction de secondes. 
Peut-être faut-il considérer cependant 
que les Américains ont realise leurs 
essais deux semaines après les autres 
et que leurs nageurs pouvaient être 
plus prêts de leur forme maximale, 
évidemment prévue pour les deux. Vu 
autre aspect est susceptible de favori­
ser légèrement les Allemands et les 
Américains à ce stade-ci: comme la 
competition y était beaucoup plus for­
te. chacun a dû y aller de ses meilleurs 
efforts pour ganer une place dans l’é­
quipe olympique de leur pays respec­
tif. ce qui ne fut pas toujours le cas aux 
essais canadiens, surtout chez les 
hommes, où un Steve Pickell ou un 
Graham Smith n'avaient souvent qu'à 
plonger à l'eau pour s'assurer une vic­
toire. Par contre, les nôtres auront 
vraisemblablement un avantage psy­
chologique en juillet, du fait que les 
Jeux auront lieu dans leur pays.

Mais trêve d'explications, laissons 
parler les chiffres. Les filles d'abord. 
Nos filles ne 
sont jamais loin

Le Canada compte des filles parmi 
les 10 meilleures au monde dans cha­
cune des 11 épreuves individuelles et 
souvent même parmi les six premières.

La mieux placée actuellement est 
Joanne Baker, de Thunder Bat, troi­
sième au 200-mèlrca-brasse. devancer 
par deux Allemandes de l’Est, mais a 
seulement 55 centièmes de secondes de 
la meilleure, Knroln Nitschkc (2:36.74, 
contre 2:36.19). Mlle Baker est jeune 
(15 ans), elle s'améliore constamment 
et rapidement, et elle semble avoir une 
"tête" pour aller loin. Il est donc per­
mis d’espérer les plus grandes choses 
pour elle à Montreal. Ne pas oublier 
non plus que le 200-mèl res brasse est 
la seule épreuv e où les Allemandes de 
l’Est n'ont pas établi de record du 
monde à leurs essais.

Toujours à la brasse, la met veilleuse 
petite Robin Corsiglia, IJ ans. de Poin­
te-Claire. vient en cinquième place au 
100-mètres, à deux secondes de la 
même Nitschkc. mais elle aussi est 
toujours en progression.

C'est au 400-mèlrcs-qmitre nages que 
le Canada a le plus de profondeur puis­
que Berkv Smith. Joanne Baker et 
Cheryl Gibson occupent les le. 5e et bc 
places au monde en 1976, à la \ ville des 
Jeux. Mlle Smith, à 4:52.70, est a 
moins d’une seconde de l'Allemande 
Kahle et d'une éventuelle médaillé de 
bronze. Elle est cependant à quatre 
secondes de Birgit Treihcr.

En style libre, Anne Jardin et Gail 
Anmndrud viennent en sixième place 
respectivement aux 100-mètres et au 
2(H)-met res. Mais dans le premier cas 
surtout, on joue ici dans les fractions 
de secondes et tout peut survenir.

Shannon Smith, elle, vient au cin­
quième rang mondial au 800-mètres, 
mais a plus de quatre secondes du troi­
sième rang, et a près de sept de la tête. 
Mais évidemment, plus la distance est 
longue plus les secondes se reprennent 
facilement. Par contre, la même Mlle 
Smith semble un peu loin d'une mé­
daille au 400-met tes où son temps de

4:19.03. bon pour une huitième place, 
la laisse cependant a près de sept se­
condes de la meneuse et n environ six 
secondes d’une troisième position. 
Wendy Quirk, n t 19.81 aura luit à fai­
te dans celle épreuve où elle est tmeses 
chances les meilleures.

Finalement, aux 100-nièties et 200- 
inetres-dos et aux mêmes épreuves en 
papillon, on retrouve plusieurs Cana­
diennes de la septième à la lie posi­
tion, avec des temps chaque lois éloi­
gnés îles meilleures. Le dos était 
pourtant la force des Canadiennes il \ 
a quelques mois encore. Mais Nnm \ 
Carapick, par exemple, ne vient plus 
qu’en 13e position au 100-mètres et en 
9e au 200-mèl res. mi elle détenait 
pourtant le reçoit! dit monde en lî'7 I.

Seulement Robertfon 
Smith et Pickell

Chez les hommes, les chain es du 
Canada semblent devoir être limitées a 
Graham Smith, a la brasse. Bruce 
Robertson, au papillon, et Steve Pic­
ked. surtout an 100 mètres dos.

Smith est celui qui fait meilleure 
figure à ce moment, avec une quatriè­
me place au 200-mètres brasse, en ver­
tu d’un temps de 2.21.13. contre 2:18.48 
pour le meneur, l'Anglais David Wil­
kie. Il n'est cependant qu'à 11 centiè­
mes de seconde de l'Américain Colella. 
en troisième place.

Et au 100-mètres, il est au septième 
rang, mais à seulement 1.05 secondes 
du meneur, l'Américain I lem ken.

Même chose pour Bruce Robert son. 
septième au KH) metres papillon, mais 
à seulement 61 centièmes dit meilleur 
temps réussi cette année par l'Améri­
cain Bottom. Pickell, lui. est n 1.19 
seconde mais il est certain qù’il peut 
faire mieux.

Ce dernier est par ailleurs sixième au 
dos. à exactement une seconde de I A

Meilleures 
performances 

en 1976
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MRP?/ En natation

i Un nom 
tranche 
nettement: 
Ender

Haltérophilie

27 médailles 
au lieu de 81
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Contrairement h lu |>Iu|>arl «1rs 

compétitions internationales, on ne 
distribuera que ilvs médaillés pour 1rs 
“totaux” en haltérophilie. aux .leux 
olympiques.

(Vio signifie loul simplement que 
le Canada ne poumi pas ambitionnei 
I eeoliei de médaillés, même si son 
plus important candidat. Pierre St 
lean, tentera de niveler ou d abaisser 
le record mondial de l'arrache dans sa 
ralegoiic

Aux Pamuili iicains. par exemple, 
les haltérophiles peuvent mériter des 
médaillés pum ! arraché, pour l'epau 
le jetc et pour h total des deux mou­
vements. Mais ce n'est pas le c as aux 
Olympiques où l'on ne gi al dict a que 
les meilleurs après les deux mouve­
ments. Il n'y aura donc,que 27 médail­
lés a l'en jeu, dont 11 d’or, au lieu de Ml

St lean, qui a déjà soulève lôtt ki­
los a l'arrache, vise le record mondial 
dy I 711 k. appartenant au poids ini- 
lourd de Iît ans lilagoi Blagoev. de 
Bulgarie. mais, selon l'rvltalieroplu- 
le Claude Hardy, il y a actuelleiiieiit 
a Montreal quaiie types qui > rntiai- 
nent et cpù b vent aisément H».’» kilos a 
chaque jour, dans sa c als-e.”
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por Guy ROBILLARD
Au mix eau interim!ioiiiiI en lint a 

iion. la situation rst assez claire les 
médaillés iionl surtout aux Allcmnu 
des «le l’Ivst chez 1rs filles et aux Ame 
in ains i hez les hommes l'oui • es 
deux pays. « e sera la domination loin-
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m P
k 0 -Au niveau individuel. il \ a tin 
nom <(tn ilinn lie nettement, ci rest 
ex idemineiii la bi lk cl grande Alb 
mande dc* l l'.st Kornclia Kmlvr, qm 
I'on 11 mi devenu la Mark Spitz «les 
•leux île Mmtlreal

l.n grande blonde de 17 uns del leni 
luelkineiil les records nioniliaux 

aux 100 rl 200 nielles libre, au MM» 
nielles papillon ainsi qu'au 20u me 
11 es.quai re liages, qui n esl i epeu 
dan! plus ..u piogi anime d ( i|\ mpi 
ques I Ile est aussi.» une poussière de 
sec node du iri md mondial du Iou 
mel i es dos. qu elle a moiiienl ane- 
uicui deienu mais que sa • ompal note 
I bike Klililer lui a iau l a lui but 
dont quai i e possibdil es sei lenses de 
médaillés (l oi individuelle», plus 
deux loi l piobables eu iriais

\ « i loi al. les Allemandes del leu 
lient les in oïds mondiaux de neuf 
de» || épi eux es indix idticllcs insert 
' es aux deux. I Ailici icailie Sbn kx 
Kabasboll delclianl la inique du .hou 
nielles si vie bine
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Les Alricains onl pour

Motus et 
bouche cousue
pot Lilionnc LACROIX

I .esAli icaiiisont tnusdccidedadnp- 
1er la polit iijue houle. Pas de sourire, 
qui pourrait entraîner une roux visa 
lion. cl peut-être débouché» sui la 
politiipiv d apartheid. la Nouvelle* 
Zebinde. ci toute la poutine.

mmMf ~'»i‘ ';'™s " -# ■ ■ ■' ■<■& >Le 100 et le 
1,500-metrcs

< 'hr/. 1rs hommes. Ir talent sera 
mieux reparti, mais surtout entre les 
Américains. Jusqu a quelques semai­
nes a peine, tous prédisaient que le 
punit de mire des deux serait le duel 
entre I Amei ieain I un Slmw et I* Aie 
11alien Stephen I lolland. au I .ÔUti- 
met res. mais le premici. allaihli pai la 
maladie ne s'e*■! un un pas qualifie 
pou» < elfe epi euve l’ai « mil l e. son 
« ompaiiiule Milan (ioodell a pris la 
i e|« \ • i i l'iih v #• le i «, mil du inonde a

L . '
T;:

Ik oui peur. Kl il* semblent .s'ima­
giner que leur lioidv attitude pointa 
peu tel re et e nuire le l'eu qui couve.
( \u ils sentent que le ciel peut a tout 
moment leur loin lie i sur la tele. Hier, 
les ligures habituellemeiii si enga 
géantes des Ali h hiiis étaient un ou 
plus lermevs

Ce vomimmique n était sans doute 
pas etranger a ce deuil eolleetil

"I.'aiiiiom e pai le eoitseil siipeneui 
du sport vu Alrique d'un mol d'ordre 
de Imveiil lage des Jeux olvinpiq 
de Mont mal serait imminente, t’u 
émissaire de I lUgamsalioii de 11*- 
uite ali n nine est arrix e a Mont i eal 
lliei pool i ooidoilliu le lliouxeineiil 
qui lend a obtenir du ( '10 l'expulsion 
des leux de la Nouvelle Zelande."

Au Village, les dirigeants ont eux 
aussi donne b mol d'ordre, ri les alli 
leles e sont lelvi mes connue des Inn -

ESs
i ' P.i Mrnri 1 ,i ■ ■ lA p»v

Une huitième ou neuvième place ou moins pour les Canadiens. C'est du moins ce qu'espere Jim Ducharme. de Pointe-Claire, l'un des six Québécois sur l’equipe du Canada.

Waier-polo canadien:

Un "down" qui n'en est pas unI lollilllll fil II | M II I It I il il I I Mil Mi
IMiisifiii s |iii-ti-ti<|(‘ii| • 111 « * lr \ .un

qufiii a Molli i val \ a ha issri von 
I••lup'- vu lois il# | . mumii v mais

aussi « xp« ils ' mu ni qui la 
i liusr I llii|mss||||#' | li | mil r» ta 
■ n n s i i-iii- •-1 » i imivi* !••»«! 11 ail il i V h-
• I»mi ili - li U \ ni natal mu.

rqiiqip de srvond mill r lois il»* la >rlr« 
lion di s group» s

"I. équipé qui sp ri'lroux eia avn 1rs

l'u -I oiriiii ni I * quqii « si soi un 
down", nous disait Invi -Iun I tin liai 

H" di Pointe I laiii . l'tin des |iiIipis de 
I i-quipr « anadii un* d* uatcrpolo.

Kin ' clown a quvlqiirs jouis drs 
h ox < • «a soilin' mal. mu is poui I )i i -

• liai un |mil « xi dans I mdi*
la - joueurs i oui nu* lier lit a et i r 

••■iidiis i l b liuiiM'ius s » n ressentent. 
I» n n ilr plus nui mal. c'est toujours am 
>i av .mi 1rs giamies « omprt liions.

I i puis muis x ixons lous ensemble 
au \ dlagr depuis quelques jours, ce qui 
« si une rpieuvr eu s«>i l/espiit du 
groupe sera a son meilleur des -mivdi a 
la * « it-mome d oiiverliiir

I tm liai lue. qui se deteiid I *ps liirn «'Il 
liai".ils r>l | tm des dix qiiehri cils a 

Julie paille île I equip*' nationale \ux 
liaiiipioiiii.iis mondiaux disputes a

• ali en Ii le ( 'aiiada s el ail . lasse au 
I le rang siu mie possdulile de l<i

Nous • i i»x i uis elle « a paille de pieu 
die la huit lente ou neux inné p|a< e aux 
leux I équipé a lie un otip appris « elle 
une» g nier 5tn lotit a une tournee 

« imper une «pu nous a men* a I .ondics. 
Pailsel Itudapi si Nous nüx «ms pas 
gagne beam imp dt mai* lies i ont i p les 
pax s de I Kst. mais nous perdions dr
• ist» sedans la plupart des mal* lies.

i est l,i lias que s es( levelv nulle 
g.iidien de but 'l \ es Ia i Icii . Il a ••te 
tailla-Iiqtn* eoiitte les Sovteliqties, les 
Miilgat <•> et les Polonais et je ne I ai 
taillais vu aussi fort qu’il I est présente-

Selon Dm liai nie. I * qmpe yougosla- 
'• • sexereiiivnt punie a ( ’ali pour une 
hislone de dopage, pourail déjouer les 
pmnosi les aux Jeux

\ • a use de leu* l"2e plai e a (ali. les 
\ uigoslax * s. qui torment i ci tain* 
meut I une des meilleures équipés au 
monde, seiont * onsideres comme une

N «Migosl.iV fs il mtr nulle cqmpe Im le 
ilniis sa division pmn iml lueii elle v île 
éliminer."

"1/imiiI u lions, il v n «les équipés que» 
lions n .ixoïi- imnai.s luitIlies. le Mi \i- 
'|iie pat exemple et qui lie -mil pas plus 
loi les que nous

'< 'ont rr les Sox u t iques i epeiidant. il 
« si ilillu ile d espei ei quoi que i e soil. 
Noils sommes l'une îles équipés le- plus 
legel e- i 1 le- Sux ivtlqlleS lolll tous au 
moinst* I i l Jimi livres (piaml ils ile« i 
lient île un i sm votre maillol il n \ a 
pas gi ami « luise a tau e

"Nous sommes lies lapides i «•pen­
dant et I *e -1 ee qui nous I lelll d il ns la 
lutte.“

l.« ( "aiiadieiis sont pilotes pat II,/
o l.embeiixi. un I longiois d origine, et 
• Ion I hit li.n me. il sait Inen piep.iim 

ili s .tinlegli - poill une équipé li gin • l

I equipi s eut i allie iliaque soil au 
* eut te l'lande - Mol allai d i i Ion i ex leul 
Imis eiisemlile au Village pmn x passer 
les |oin liées

l/umqu « n dise les null, - athletes, 
lions -uiiiines U est onionnhle.s an X dla 
ge <d\ iiipiqiu Me.nu mip plus qu'a ( 'ali 
el Me\|i o en tous cas

I - :o U ie alliai I ion la plus al I endue 
r i -ans doute !« I IMMncI l e- libre, 
touioui spei till ulaiie. el ou I ou es 
p« in il l • (ms que le gagnant x l a I 
«rinblabb iu« ut un Américain, des 
• midi a « n lias de «n seconde- Ii e 
old a* 1 ni lit de ill . -et onde - et 

appall lent a l'Amei nam I un Mont­

I n lait ous |i • n * mds du inonde 
«•'• ptesque dex iiiieui siiecombei a la 
t iev rapide pis, m«* olx mpiqiir

Une chance inouïe 
s'offre au Canada I lu i malin. I appel téléphonique «le 

Mike Moil, médaillé «le bioitze du XtMl 
m a Muni* li. m* veillait:

"Vous aimeriez me parler? j eu se­
mis lies heureux le suis libre toute la 
loinnee Mais d huit avoir la permis 
Mon de iu"ii ' bel de mission, racon­
tait il.

I .v i bel kcnx eu a • oiutueiice pa r 
due «pie Mou ne voulait pas parler a 
qui que i e soit. puis, en appu liant la 
«ou\ visai ion. du matin il aurait peut 
elle mugi s'il avait la peau un peu 
moins noire Mais il a simplement 
continue eu disant que de toutes la 
Vims. lui. il ne voulait pas que Mon 
parle

l a polit iqnv était bien établir Si 
bienqueMoiteii rem outrant nu hasard 
du Village Robert Diiguav avec «pu il 
avait passe un agréable après-midi 
suédois, s est rapidement excuse ' le 
ne puis pas parler . '

< lie/ b s Ougandais, même chose 
John Akn-Moa. vainqueur du HMi m 
baies en I !*72 ne voulait rem ont i er 
personne.

* l es huit res étaient Ipen fermées.
IJu oii s'entende bien. Ceci n'est 

pas un reproche. Ce n'est qu'une « «m 
statalion désagréable Rien ne peut 
plus rapidement que la politique, lai 
« e liait re des sourires menteur 
taire un l ire amiral

I.es huîtres sont le mires ri la fêle 
«le I Amitié sent déjà la puurriiuio.

par Guy Robillard
l e Canada a profite d'une « liant « 

moine hier lors du tirage au sort pom 
la Iminatioii des trois st-v lions «le qua 
ne équipés appelées a « umpétil iomiei 
aux 1 )lx lupiques, au xvatei -polo.

I .e Canada s'est en et tel i et roux ee 
dans la section complétée pat la 
t m - Im te Hongrie, mais aussi pat l'Al­
lemagne «b l'Ouest el l'Australie, deux 
équipés ordinaires que les nôtres x irn- 
n* ni de battre lors d'une recent e tour­
nee européenne. Si le Canada parvient 
.1 terminer au deuxieme rang de la sec- 
'am. il se retrouvera clans le poule des 
I in a list es et ne pourra I mit plus loin 
que sixième an « tassement, soit mieux 
que ne l'auront jamais espère les plus 
optimistes. Mais il ne faudra pas ci one 
pour autant que le Canada est un des 
-ix meilleurs paysan monde. Cm si un tel 
bonheur survient, il sera du au hasard 
du t it age au sort et aussi a l'elirninn 
Mon de la Yougoslavie pour une allant- 
de dopage au dernier championnat du 
monde à Cali.

Kn effet, les six meilleurs pays a « r 
- hampionnat étaient acceptes autoina- 
tiqucment aux Jeux et répartis équita­
blement dans les trois sections. Cinq 
autres pays, dont la Yougoslavie, oui 
du gagner leur place en trounois prr- 
olx uipiques. tandis que le Canada était 
accepte d'oltice a titre de pays-hôte.

Sans -a disqualilii atmn. la \ «uigo-la 
vie aurait aisément termine parmi !• - 
Mois premiers a Call, axe. I l RSS el la 
Hongrie, et a la plate «b l'Italie 
U s autres pax - -oui ainsi avant « .tui" 
maliquemeiit «l'une place. , «• qui .« 
pt mus a I Allemagne de |‘< loesi ,1 , n 
11ci dans le groupe select de- -i\ pi, 
miels Mais la Yougoslavie est beau­
coup plus Iniic ci doimncia ceilain» 

lion (at « a I Italie, a t ub.i 
et a I II au. Ainsi les II.du lis et les < u 
bains ont termine parmi les -ix pu 
miers au < bampioiuiat du monde, m us 
une des deux équipés toiubeia lien - 
saiiemeiil dans la Vomie tic • oiisol.tiinii 
qui réunira les deux «Ici nicies équipés 
«le i linqne groupe, tamlis que le < atia- 
• la. invite pai tax « tu u ajouitl hui de 
bonnes * haut es «le se rnroiixei eu h 
mile'

En escrime

Se classer 
d'abord 
parmi les 1 0 
meilleurs

IIH-Ilt -il

"Kl puis

"Nous ni luilci«lisons pus Irlleiiieill 
•ix n le- loin m s îles mil les équipés. 
Nmi- les xoxon-sonx enl nous jusqu'il i. 
"ii eu e.si loiqoius an "bonjour'' «le |io 
lil i « N mis , oitnnissoiis bien «les 
I longruis |iix11 le.- as on x isties el it\us. 
mais, msqii'a l.i lin «le.- « «impel il tous, 
ou ne -e sauleia pas au «•ou. soyez « «•: - 
lain.-."

I i ('aiuulieii- louaient lundi un 
man li amiral « «mile l'eqmpe «le 1*1 ran 
au I eut te ( lande Ixobillaiil

lia l.dlu qu'on arrele «le • ouqiler les 
points tellement on 1rs ei lasfiieiil t "e 
lait pmn rue et les «leux etpiipes se sont 
surtout amusces < buse i eilami-, il n'x 
i i K H a ci.«nulle de « i - o|« la.

mange « «umiie «les i ois

I eut i ailirui de I etpilpi : a n « 
«tienne d « -« i mu \\ ai i en M• !\.«\
• ••tait loi t sa t istaii m -«•- pi • » t • g»-*, 
provenaient a la tnu-ieme lundi « I -i 
I équipé du <'.tiuula réussissait a \e 
' la-sei parmi les «lix luetlleurs pax - 

Il serait utopique de « tout a nia* 
médaillé, ne lut - «■ que «l'une itiedadl* 
de broii.'i a l -il di « Iare. mais il x a 
tou joui < «les impoiide labiés aux leux 
olympiques l'oui nous. « a -ignilie 
«pi il pourra il aussi x ax«u île- surpi i 
-e- i« |om-saule I onlelois. il lie ol 
tu pas «I» «exei II x a talion tiaxadlei

I.r Canada a dont «*t* loi I • bain eux 
puisqu'il a a In lois évité le groupe de la 
Yougoslavie et etc .-«•!<•« t tonne dan- 
« elui de I Allemaiige. Mieux eiieun le 
( aiiada a eu la x eine de ne pas -e i « 
trouver au « oie de la Hollande, pioh.i- 
blvment le plus fort pax - du deuxieitie 
groupe «le six. api es la N ougo.-lax u 
evideiiinteul.

I.a H «d la iule -e reti nu vei a «laits le 
groupe H. eumplete par U RSS, la 
Roumanie et le Mexique.

I\tt vit on If |m \ > -Mm ,;i -, ins m
I Uni «I "II pi ex "Il lilt lui a I pi « de 
pill III Iplilll -, soil une « lnipiaill.il 

m pat urines
M' lx ax il "antic pail, ptevoit que 

t haul ml I'axi i. « lie/ les liâmes, el
• ie/,1 1 a 11 all lax « lie/ le- In •mill's
• fill lentil "III le plus île sut i «•<

I atrallpix. Iimigmi- «l'origine. -ui 
'"•mille le genie" ilu groupe ell lal 
«••n i|e -ex el titles ax am ees el lies 
langues qu'il maille a mm x ville • -i 
agi <li '. ans m il i t ax aille au minis
• en federal îles I mam es. IMu- un me 
que -a l'iugiu ses reflexes et l uitelh 
gem e île sim si x le lui pel lliel I eut 
il i peu i. dans relie pingle d es, 
Meurs de qualité ou les pax> de l'Kst 
sont les grands tax ons.

l’our sa part, la grande Chantal 
Gilbert-Payer, une étudiante mauve 
de ZI ans. compte sur sa portée et sur 
l'expérience de plusieurs competi­
tions internationales pour s'imposer, 
('hantai, qui a progresse de façon 
étonnante depuis un an. s'est meme 
permis de battre la championne 
mondiale a l’entrainement, la semai 
ne dm niei e Mais elle sait tort bien 
qu’a cause de son style dillercnt. elle 
risque d el i e vaincue par les moins 
lories au début du tournoi alors qu’el­
le pourrait disposer ties meilleures. 
I >r tome manière la jolie championne
• anadieinie lie se laii minute illusion-

Athlétisme

Personne ne 
s'est présenté

Chef de la délégation française

Nelson Paillou, surtout réaliste Il ilevuil y avoir rcncmitrc "arnica- 
le" (l'alhlclismc. hier "Amicale" 
veil! Unit Mliipirmcnt ilirc que les 
allilèlvs sont eordialement invites a 
venir se faire la miiiii un le pied, sans 
pour autant y être obliges.

Il y a eu une petite ittniriie de lu 
km. gagnée pat le Hnlaiinique Brian 
Adams en ll.llêl et rpij a attiré une 
minable poignée d'albletes, dont 
trois Québécois qui eux. n'ont pas lait 
l'équipe canadienne, et qui auraient 
bien aimé frayer avec les "grands

l'uis il devait y avoir un 3,000 mè­
tres femmes et un 10,0(10 mètres 
hommes. Aucun athlète ne s'est pré­
sente. D'ailleurs y aurait été folie du 
risquer une blessure par le mauvais 
temps. .Seuls quelques spectateurs 
déçus ont été assez courageux pour se 
rendre a la piste île réchauffement du 
stade.

Mais t e soir, ils auront peut-être 
plus île chance, puisqu'il y a plus d é­
preuves au programme el qu'on an­
nonce "beau et chaud".

por Franco" BELIVEAU
I .'entrevue n du elle et ourler. Nrl- 

-iMi Paillon h lin.tlrmeiil pu s'asseoit 
«mu- fuis. In xaleur de six minutes, mais 
le i« pie-t uiaiil «le LA PKKSSF. a bien 
passe au moins 10 minutes dans son 
bureau.

( bel de mission tic la delegation 
française, il devait sans cesse s'absen­
ter pour une loule de petits problèmes 
urgents.

Vice-président du Comité olympique 
de France, actuel président de la Fédé­
ration française de handball et ancien 
athlete tie piste et pelouse et de hand­
ball. Nelson Paillon voue une admira­
tion au baron Pierre de Coubertin. 
dont la photo est encadrée au-dessus 
de sa tête. Il est. lui aussi, pour le prin­
cipe île la participation.

"Si nous ne revenons pas en France 
couverts «le lauriers, la patrie ne sera 
pas en danger pom autant", écrit il 
dans le communique remis a « bat un

îles "J.'»Ual hic tes h am, a is installes au 
x illagc olympique.

La France est inscrite dans 17 disci­
plines et elle compte particulièrement 
sui la xoile. l’escrime, le judo, le cyclis­
me et I athlétisme pour récolter des 
médaillés. A Munich, en 1972, elle avail 
glane une dizaine d’or et s'était classée 
parmi les dix meilleures nations, 
dans la compilation des points.

"Nous espérons surtout ne pas céder 
de rang,explique Nelson Paillon. En 
judo, nous avons quand même le cham­
pion mondial Rouge. En cyclisme, le 
fumeux champion Daniel Morelon. Et. 
en athlétisme, il y a Guy Drut, record­
man mondial du 110m haies. Rousseau, 
dans le saut en longueur, et la sprintêi: 
se Chantal Régit. Mais il est peu con­
fortable d'établir des pronostics et de 
dire maintenant combien de médailles 
d’or nous décrocherons. Il y a toujours 
des surprises possibles."

La France est absente de certains 
sports d équipés, tels le hockey sur

gazon, le basket, h x ollvx bail i l h 
handball.

Paillon, d’autre part, s'est emeix ville 
«levant les installations olviiipupa s « t 
les superlatifs lusaient: Remarqua
blés, fonctionnelles, et une belle, 
magnifique, une harmonieuse arvliitei - 
I tire sport iveî”, s’est-il exclame, ap­
puyant au passage l'oeuvre d'un archi­
tecte compatriote. "Mais « v n’est qu'a 
l'essai qu’on verra s'il est possible d’y 
établir des performances dignes «les 
Olympiques."

i i -i tin nouiis I «x i- «lu poids mown 
Ivan Pu i rv Malvx nsi. qui a lix u 90 
tombai- avant >«• présentvi aux 
.leux

I.'cipnpc «Iv boxe liançaise n’est 
« oinposvv que de six alhl' les, suit Ma- 
Ivxasi. Iv iniui-muiK hv lose Leroy, le 
«cq Aldo ('onstanlniu, le super-léger 
leanClaude Ruiz et le mi-lourd llqcin 
Tafair. Mais t est surtout sur Tafair et 
Const an lino qu'on compte pour arra- 
« her des médaillés aux pays rie l'Est, si 
la chance intervient lors des tirages nu 
sort.

Enfin, on ne s«- montre pas très opti- 
.inistvs chez nos cousins d'outre-mer vu 
' «' qui concerne le soccer. Rencontré à 
I entrée du Centre international, ou il 
n'arrivait pas à obtenir un laissi z-pas­
ser. Iv d il ««leur dis selections nationa- 
U'S «Iv soi « ci. Michel Hidalgo, a dévia 
n- "Nous serons tics contênts si mais 
lions classons parmi les huit premiers 
dans eeltedisi ipliuc.fai «• a la puissance 
des équipés des pays de l'Est!"

La boxe
Par ailleurs, rencontrés dans une 

boutique du Village olympique, des 
boxeurs de l'équipe française ont pour 
leur part trouvé les installations “fabu­
leuses, mais sûrement trop élaborées 
pour une ville comme Mont real qui. 
après les Jeux, ne pourra vraisembla­
blement pas s'en servir n pleine capaci­
té”.

»i b I i..r v
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La France défendra l'honneur de l'Occident en judo

Rougé attend calmement les Japonais
par Fronçai» BÉLIVEAU a même été le champion du monde tou­

te* catégorie*, en 197.1.”
Rouge, un grand frisé, est conseiller

technique au ministère de la Jeunesse 
etdesSportaen France. U a passé les 
derniers mois A s'entraîner fébrilement

A VINS de Paris, en compagnie des au­
tres membres de son équipe.

"Combien j'ai livré de combata? a-t-

il dit en éclatant de rire. Vraiment, à 
1,000 près, je ne peux pas vous dire..." 

Le champion pratique le judo depuis

H ans cl pour lui. r’est |r iporl rte la 
drtrntr complete. Ses coéquipiers 
semblent lui porter un ni and respect, 
mais ils ne sont pas des néophytes eux 
non plus.

Jean Luc Rongé étais assis 
lit, répondant docilement

sur son 
aux ques­

tions, y ajoutant parfois des pointes 
d'humour.

Quelques minutes plus tôt, le cham­
pion mondial des mi-lourds, en judo, 
était entré dans sa chambre les poches 
bourrées de pommes et de bananes.

I,e poids-lourd lean Paul Coche, un 
Marseillais, a termine au Je rang aux 
championnats du monde alors que les 
autres, Vial, Rem y Berthet et Yves 
Delvingt se sont tous classes cinquiè­
mes de leur categorie respective. Cela 
laisse prévoir une troisième place, tout 
au moins, pour l’équipe de France.

J'y étais déjà, l'attendant en compa­
gnie de son coéquipier Patrick Vial, 
champion de France chez lea mi- 
moyens. Ayant déjoué la surveillance 
aux ascenseurs, il avait été facile de se 
glisser au milieu d'un group!» de 
veaux arrivants, les athletes de l'Autri­
che, pour gagner le 13e étage de l'une 
des pyramides du Village olympique.

X
;..z

m Rouge sp présente chez 1rs mi-lourds 
et egalement dans la classe "toutes ca­
tegories" ou. par I radii ion. les vain­
queurs des championnats mondiaux et 
des Jeux olympiques ont toujours etc 
des poids-lourds.

At\
/%

Surplace, il ne restait qu'A lire le* 
noms (Ira occupants sur les portes des 
appartements, et de cogner.

Vial. À moitié endormi, était 
répondre, aucunement offusqué de cet­
te visite impromptue.

“Asseyez-vous, on va l'attendre!" a 
t-il tout simplement dit.

Rongé est entré moins de cinq 
tes plus tard.

“lia. un journaliste! m'est il exclamé. 
J connais «,a. moi les journaliste*. OK, 
allez-v avec vos questions!"

Rongé, qui était déjà venu à Mon­
tréal à l’occasion des ('IM l'an dernier, 
avant de remporter son titre mondial 
chez les mi-lourds, à Vienne en octobre, 
ne semblait absolument pas tiraillé par 
l'inquiétude.

“On fera ce qu'on pourra, selon nos 
possibilités, mais si on ne gagne pas de 
médailles, au moins je suis convaincu 
que tous, nous tenterons l'impossible."

I.e judoka 5e dan, de Paris, Age de 27 
ans, redoute naturellement les Japo­
nais. mais il se me lie egalement des 
Soviet iques et des Allemands de l’Kst.

“Celui que j'ai battu à Vienne. Shi- 
bashi. a arreté le judo, déclare-t-il en 
liant, lié. Berthet, j le l'avais pas dit, 
Shihashi a arrêté le judo!

"Mais je m'en lais pas pour le Japon, 
ils ont des ressources. Celui qu'ils en­
verront probablement contre moi, 
Kaztihiro Ninomiya. m'a déjà battu, il

m

"Mais ip n'est pas impo? ible de 
l'emporter maigre tout", rler laie Rmj- 
gé. J ignore encore qui seront mes 
adversaires, mais |«* le saurai bien assez 
tôt!"

venu

M
f)ii coté du Japon, il est qua-i f ertatri 

que le rival de Rouge « liez les "toutes 
categories" sera le plus recent cham­
pion du monde rie cette classe, Haniki 
l emma Soulignons d ailleurs que des 
six membres de l'équipe japonaise. < inq 
sont d'ex ou d'ael uels « lia m pions du 
monde. Kn plus de Ninomiya. qui rem­
place Shihashi, et de Cemiira. d y a le 
poids lourds Sunuo Kmlo., haiiipimi de 
Viennes, le poids-legei 5 osluharu 
Minarni. champion mondial de IUT l, t 
1975 et le poids moyens Canut Soivda. 
champion mondial de PttiU.

Seul le mi-moyen Kojt Kuramolo n'a 
jamais de, ro* he de couronne mondiale 
et il devra, de plus, afhontnr le déten­
teur du I il i e. le Soviétique Vladimir 
Nevzorov, en rempla, entent du dernier 
champion olvmpique, son compati iote 
Tnyoka/u Nomma.
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'mm?ü Appienanl que quatre des six mdo- 
kas japonais sont des ofIk iei s rie police 
au Japon, les Français se sont excla­
mes. joyeux: "llo, bonne met e!"

A nous, maintenant, d'mterprcler 
judicieux commentaire.

I
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Le grand frisé Joon-Luc Rouge, le principal espoir de l'équipe française de judo. ||- V , R • • ,» .A PRESSE.
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Michel Prévost: pas 
question de rejoindre 
les professionnels!
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par François BELIVEAU

l e « linmpion rana«lien des mi­
ni ny en* n In Imxe, Michael Prévost, 
n f init pas de la meilleure humeur, 
hier soir, quand nous l’avons rencontré 
au Village olympique.

“ le suis en excellente condition, a-l- 
il alfïrmé. Kn meilleure condition qu'a 
Mexico, ou j'ai récolté une médaillé 
d'argent aux Jeux Panaméricains. 
Mais j'ai de la difficulté a me réjouir. 
Je mm trouve fort mal installe, ici. 
Nous sommes 12 dans le même appar­
tement. On y dort mal, comme des 
« liais qui sont toujours sur le qui-vive 
dés que ça bouge autour.

"Vous savez, des boxeurs, c'est indi­
viduels. Ce n'est pas comme pour un 
sport d'équipe où tout le monde est 
habitue a vivre ensemble. De plus il y a 
ce couvre-feu a 10b du soir, couvre-feu 
sévère, d'autant plus que l'entraîneur 
et ses assistants (Abe Pervin) cou­
chent dans la même chambre.

"Knfin, on se sent emprisonné. Je 
pourrais aller coucher chez moi, sur la 
Rive sud, mais on me l'a défendu. Kl il 
nous est défendu, je ne sais pas pour­
quoi, d'aller danser avec 1rs autres ath­
lète*.

“Kn somme, tout cela fait que nous 
manquons d'entrain. Je pense, par 
contre, que ç va changer une fois que 
les compétitions auront débuté. I) ail­
leurs, la semaine prochaine j'ai bien 
l'intention d'aller voucher chez moi. 
C'est moi le champion, non? C'est moi 
qui va se battre, n’est-ce pas? Alors 
s’ils veulent que je gagne, il leur faudra 
me laisser aller! "

Michel Vrévost retrouve le sourire 
quand on lui parle de la nourriture au 
village. “On mange trop, dit-il en sou­
riant. Du vrai sabotage d'athlètes... 
Mais ça vaut aussi pour nos adversai­
res!"

bains . pour I instant. l.es aufrr.«, j*» ne 
les connais a peu près pas!"i SiX

;Il affirme que le | tî) livres Chris 
Vlaike constitue le meilleur espoir du 
Canada, plus cni’ore que le mini-mou­
che la n ( lyde.

f
' ■4
m X r*“Apres les Jeux, termine-t-il, je pen­

se que je vais jouer au boulingrin. C’est 
moins prenant que la boxe. De toute 
manière, il n'est pas question pour moi 
de poursuivre, surtout pas chez les pro­
fessionnels. J'ai 23 ans et je veux vivre. 
Vous savez, ça va me coûter $850 pour 
me faire arranger le nez. 
ter $800 pour nie faire arranger les 
dents..."
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ft Offres de 
$25,000 aux 
athlètes

vas*II
• I rtiot. IA PRESSE

Stephen Holland n'est pas le plus sérieux de l'équipe australienne de notation. Mois quand il 
soute a l'eau il devient une constante menace pour le record du monde du 1,500 metres.

Holland aurait bien 
aimé rencontrer Show

John WALKER

TORONTO (PC) — I.e "To­
ronto Sun" déclarait dans son edi­
tion d'hier que les athlètes olym 
piques que l'on prendrait la main 
dans le sac à vendre leur nom 
pour de l'argent ou a annoncer 
des produits, se verront rembour­
ser de $25.000 s’ils perdent leur 
statut amateur.

I.e journal expliquait qu’un 
contrat en blanc indiquait qu'au 
moins une firme, tentait par tous 
les moyens d'engager des athlètes 
amateurs, les poussant ainsi à 
promouvoir des produits com­
merciaux et à risquer leur statut 
amateur.

Plusieurs membres du CIO ont 
sursauté à la lecture de certains 
passages du contrat, et surtout à 
celui-ci: “Dans le cas où un acte 
de... résulterait directement ou 
indirectement... pour l'athlète par 
une perte de son statut amateur.... 
...paiera au dit athlète la somme 
de $25,000 en monnaie américai­
ne, pour les dommages stipulés...

Quelques autres points spéci­
fient le montant accordé à un 
gagnant de médaillé d'or, ou à un 
dëlentcurde record mondial.

Walker songe 
sérieusement à 
quitter le V.O.

Le* amateurs de natation atten­
daient Anxieusement le duel Stephen 
Ilollnnd-Tim Shnw sur 1.500 mètres. 
L'Américain malade, Holland devra 
se contenter d'une finale avec, com­
me plus sérieux adversaire, Kick 
Goodell, un compatriote de Sliaw, 
nouveau détenteur du record du 
monde en 15:00.00 minutes.

"Je sais que Goodell est très bon 
mais j'aurais bien aimé affronter 
Shaw, disait l'as australien, hier, à 
l'issue du léger exercice quotidien des 
nageurs de l'équipe. Shaw, ça long­
temps été un de mes plus coriaces 
adversaires et ç'aurait été intéressant 
de se mesurer encore".

Holland, lui-même ex détenteur de 
la marque mondiale, indique cepen­
dant que l’objectif des participants à 
la finale sera un temps inférieur à 15 
minutes. "Kl ça me fait sûrement, dit- 
il. Mais en ce qui me concerne, tout cm 
que je souhaite c'est un temps qui me 
satisfasse. Ça pourrait vouloir dire 
beaucoup..."

Holland est. également inscrit au

•100 mèt res style libre mais il a voue 
lui-même avoir surtout orienté son 
entrainement en direction du 1,500 
mètres. "C’est cette course-là que 
j’aime", lancera-t-il.

Holland, comme la plupart des 
nageurs australiens, a du se débrouil­
ler à peu près seul pour atteindre son 
standard de nageur de niveau inter­
national. "Chez nous, le gouverne­
ment n'apporte aucune aide financiè­
re aux nageurs, explique-t-il, pas 
même de bourses d'études. Il faut que 
chacun se débrouille comme il peut. 
Pour moi, ça été facile parce que mon 
pere est gérant d'une piscine à Bris­
bane. Mais la baisse de niveau de la 
natation australienne prouve à quel 
point le gouvernement se dissocie de 
plus en plus du sport en gênerai et de 
la natation en particulier".

Opinion que partage Joe King, le 
gérant de l'équipe, qui n’y est pas aile 
par quatre chemins pour expliquer 
son point dm vue mt pour répéter une 
autre fois que la belle tradition aus­
tralienne se perdait.

(Selon AP)

John Walker, la grande vedette de 
l’equipe néo-zélandaise d athlétisme, 
et ses coéquipiers Dick Quax et Rod 
Dixon ont affirmé hier qu’ils son­
geaient sérieusement a quitter le \ il la - 
ge olympique pour aller installer leurs 
pénales dans n’importe quel endroit 
plus tranquille.

“(,'a n'a plus aucun sens, a dit Quax. 
Nous vivons a 12 dans une < hambi e 
avec une seule douche et une seule loi- 
lelte. Ce n'est pas convenable. Nous 
avons besoin d'un minimum de l ran- 
quilite pour bien nous préparer et ça ne. 
semble pas du Imit êtie la place ici.

Nous n’avons pas demande la permis­
sion de partir mais il est pinhahl*» que 
nous allons déménager sous peu”.

Walker a aussi réaffirme que l'absen­
ce piohable du Tan/.amcn Filbert Rax i 
de l'épreuve des 1.500 mettes, enlève­
rait beaucoup de piquant a la course. 
"Dommage qu'une question de politi­
que empêche les amateurs d'assister a 
un tel affrontement, a-t-il dit. Filbert, 
doit être 1res malheureux. Il savait lui 
aussi que des millions de gens atten­
daient ce 1.500 metres avec impatien­
ce. l es deux olympiques, ça ne déviait, 
pas elre ça Tout le monde déviait 
pouvoir y participer."

Il y aura environ 380 boxeurs aux 
•leux, provenant d'une cinquantaine de 
pays.

Après les Jeux? 
Le boulingrin...

"Tout ce que je désire, c'est de me 
c lasser dans les médailles. Il y en a 
quatre par catégorie. Je pense bien 
être capable d'en décrocher une. Je ne 
redoute que les Soviétiques et les Cu-
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1 “D’un coup sec i'nrraehai le ruban. 
Jp tenths le brus pour éviter que la 
médaillé (d’or) ne s'accroche aux 
poutrelles et la lançai dans Veau noire 
de l'Ohio le In \ is s'engloutir, entraî­
nant derrière elle le ruban rouge, 
blanr. bien." O est Muhammad Ali 
qui écrit ça dans son livre "Le plus 
grand .

"Ce n'etait pns vraiment de l'or.
0 était du toc" disait-il a ce moment - 
la a Honnie, son copain qui pleurait, 
gémissait en ne cessant de répéter: 
"Pourquoi tu l'a jetée dans le fleu­
ve? Pourquoi?”

Ali explique qu'il n'a jamais voulu 
être un champion comme les autres. 
Mais Honnie ne comprend pas. Il de­
vient agressif Ali dut le calmer sans 
lui expliquer qu'elle était douloureuse 
a porter celte médaille.

Belle histoire. J’allais en savoir 
plus long lorsqu'on me dit que le PU 
ou le seul Uusse s'exprimant en an­
glais. ce qui revient au meme.était 
disponible, f ti« *•;,! il» dans les bureaux 
de la delegation soviet ique et voila 
que t.Miine nous fait les gros veux sut
1 immvii.-e photo qui ferait pâlir tou 
li - le.*- fhere>e de I cillant Jésus et les 
t.miK - Madones de notre ciihuv r
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Une célébrité qui te retrouve sur le derrière et qui n'en conserve pas moins le sourire, ça ne se voit pas a tous les jours. Olga Korbut a réussi l'exploit hier en chutant a la poutre

. 'I : :V W:

A la répétition générale de gymnastique

On découvre une nouvelle coqueluche
l|ii r*i if que ■ a rappo»fe une 

t: i< «laille H oi pour un athlete iu»v ‘

W,h vis-a \ is nr dit rien rl te re- 
ptrnds ma question Quelles sont 1rs 
« onsequenee- pour un nililete qni a 
i emporte une médaillé d or'1

neiale Ht. "i hier, le tableau electiuni­
que avait clignote au rythme des ap 
plauclisscmciits qu elle a recueillis, il v 
aurait eu des "live games" quelque 
part.

Les Canadiennes
C’ est en matinee devant quelque 

chose comme 'J.âtKj personnes, que les 
gymnastes canadiennes ont ivpete

Kellv Muni oy qui est considérée pai 
plusieurs comme le principal espoir 
t a il adieu clans cette discipline, s'est 
vite attire la sympa!hie du public, 
comme toutes ses compagnes d'ail­
leurs. qui mit cle chaleureusement 
accueillies a leur entree II faut toute­
fois av oucr que le spectacle qu'elles ont 
ollert. bien que tort apprécié, faisait 
quelque peu contraste avec celui pic

sente en sun ce par leurs émules sovié­
tiques. roumaines et allemandes Brel. 
.terrains l'oit qu'il ne faille pas révei on 
c ouleur et songer a de belles grosses 
médailles pour I*équipé canadienne 
Tout comme il ne faut pas oublier 
qu'aux épreuves individuelles, il n’est 
pas invraisemblable que l'une d emie 
elles puisse sc faultier jusqu'au podium 
d'honneur.

que « omine une substitut l'eut -et i e 
que le lait de s el i r improvisée la co­
queluche tic la soirée lui vaudra de 
monter d'un rang et de partit ipet aux 
cumpetilions olymptcpies proprement 
dit ( hc»>e certaine, si par un di "I*- eh* 
hasard elle u avait pas la chance de 
monte de pouvoir s'olhir une vraie 
médaillé, elle aura arrache haut la 
main les honneuis de la repetition gc-

par Gilles MARCOTTE
Le show h prix modique de nivsde 

moisellcs les gvmmistcs. c était pas du 
loi . Ceux qui ont sorti une couple de 
piastres pour être témoins de ce qu'on 
appelle la grande répétition n’ont pas 
assiste a des performances de papier 
mâche. Ils étaient tout près de quator­
ze milles, assis sur le bout de leur siege, 
a ne plus trop savoir ou se garrot lier les 
veux devant autant de beauté a lu fois 
(Juand Olga Korbut voltige aux lianes 
asymétrique* et qu'en même temps 
Nadia ( omaneci fait son numéro sur la 
poutre, c'en lait un peu trop puni la 
meme retiue.

f aut dire aussi qu'il .«'est passe un 
peut quelque chose qui u ai rangeait 
pas les choses pour les gourmands qui 
voulaient tout dévorer du même c oup 
d'oeil. C'est qu'en plus de voir Nadia se 
contortionner nu sol sur une tonne de 
charleston, de zycuter Olga aux barres 
asymétriques et la voir chuter a la pou­
tre. il fallait aussi se tournoi du côté dm 
Maria.

La surprise
I.e* Soviétiques avaient caché quel­

que part dans leurs bagages une pou­
pée charmeuse: Marin justement. Ma­
rin Filâtovn qu'elle s'appelle. Tout le 
monde avait entendu parler d'Olga 
Korbut, Nadia Comaneci, humilia 
Tourischevn. A c ote de ces grands 
noms, celui de la minuscule Filatova 
arrivait comme un cheveu sur la soupe, 
ha petite bonne femme a pris pas mai 
de monde par surprise. Ou haut de ses 
quatre - pieds - et • demi - soixante - 
quelques - livres, elle n mis le forum 
dans sa poche en deux contorsions trois 
tourniquet tes.

A un moment donne c'en était quasi­
ment même plus drôle pour celles qui 
étaient supposées voler la vedette telle­
ment In petite Maria était en train 
d'embarquer la foule. Une foule subite­
ment envoûtée,qui réservait a la ve­
dette-surprise. ses plus belles salves 
d applaudissements. D'ailleurs, il y 
avait de quoi. Kl Mima n'a pas été ava­
re. Elle y a mis le paquet joyeusement, 
mettant un terme a sa spectaculaire 
exhibition en gratifiant ses nouveaux 
admirateurs de quatre ou cinq bonds 
au cheval sautoir alors que ses compa­
gnes se contentaient d'un seul, deux 
tout au plus. Son dernier bond, e était 
la cerise sur le sundae. Elle avait déjà 
séduit son public, plus particulière­
ment avec ses exercices nu sol.

C’est vrai qu elle n'est pas grande 
grande et que le public peut fac ilement 
se laisser séduire par ce type de gym­
naste qu'on ne serait presque pas sur­
pris de voir manger dans une chaise 
haute. Surtout lorsqu'on la voit com­
mencer hii routine nu mol dans une ton­
ne qui ressemble étrangement n "votre 
ti-chien madame m'a mordu". C'est 
gentil. Ça plait bien. Mais le plus cocas­
se de l'histoire c'est que Maria, In plus 
jeune des gymnastes soviétiques, n'é­
tait considérée jusqu'à hier en tout cas.

Sui\ e/‘mm. il y a une pie» c pas 
loin t )ri sera » ranquille

1r ur -.us pas pourquoi mais je ne 
inr «nus pas trop tassure. l'eut être 
u, leleut de notre education primai* 

i e ( q, a eu peur longtemps du mai - 
if au. de la fau« ill»* et des mé< hauts
« ominunistrf qui martyrisent les en 

C'est loin tout va et aujourd'huitant»
• omrncnre (pour moi en tout vus) la
fete de Vamitlc

Cyclisme( a ne donne pus de I urgent. ( a 
i • -i stii ("liez nous, on donne. Com­
ment vu dit <a ’ Ourdoiimi*

Moi ie f nmpiynds rien. Est*ce un 
imp qucli tmque * Ourdou lia' Oui - 
donna' Deux Québécois quittent 

S'équipe canadienne
— Ouidounn d honneur. C'est ça! 

Comme la Légion d'honneur mais 
est l'ordre de Lénine, l’as a

tout le monde, seulement a ceux qui 
i emportent plusieurs medailh « d or. 
Les aut tes « eux qui lie remportent 
qti«* quelques médailles, on leur don- 
m <! autres uurdunna. par François FOREST

I )eux défections sur l'équipe rana- 
diemie «le cyclisme. Et, elles font par­
ler parce qu'elles impliquent deux 
Québécois.

Notamment Robert Pelletier qui 
avait ete retenu pour la poursuite sur 
roule par équipe (quatre hommes).

I ai quitté parce que ce n’est pas 
sérieux, le veux bien «pie l'équipe 
termine au ITic rang, mais pas nu 30c. 
Et avec la farce que constitue l'entrai- 
ncincnt n Dur ion, il ne faut guère es­
compter plus.”

L'entrainement h Dorion est diri­
gé par l'instructeur national Suther­
land qui h lait appel a huit coureurs 
parmi lesquels il choisira ceux qui 
composeront l'équipe de route: "Cel­
le équipe aurait déjà du etre choisie. 
I magintv., nous sommes à quelques 
.murs des Jeux cl nous ne connaissons 
pas ceux avec lesquoles nous allons 
courir. Le 100 kilomètres est une 
course ext rèmetnent exigeante qui 
demande une coordination d'efforts 
entre les quatre coureurs.

Nous ne savons toujours pas avec 
qui nous allons courir."

En exemple, Sutherland leur a con­
seille, lundi, d'aller faire un 100 milles 
individuellement, sans qu'il ne les 
accompagne. Il faut bien comprendre 
qu'un 100 kilomètres par équipe exige 
des coureurs des efforts nuancés, des 
relais précis, un minutage bien ordon­
ne pour éviter notamment de s'épui­
ser dans les 20,30 ou 40 premiers kilo­
mètres.

"Ce que je veux dire, termine Pelle­
tier, c'est qu'il ne faut pas que les gens 
de Montréal nous jugent sur la per­
formance que nous ferons. Parce qu'il 
est évident que nous ne réussirons 
pas une belle position avec le peu 
d ent rainoment que l’on a eu. Ou le 
peu de cas que l'on a fait de notre en-

traînement! Ce ne sera sûrement pas 
la faute des gars si l’on termine an JOe 
rang."

Souvenons-nous qu'a Munich, l e- 
quipe s'est décomposée avant la tin

de 1 épreuve pour des ratons similai-
i es.

evident aussi que son abandon dans 
quelques étapes dtt C» P cycliste du 
Québec, qui se termine n peine, n'est 
pas de nature a lui donner de bonnes 
notes. D'ailleurs, a l'issue de cette 
course, ou lui a laissé entendre que 
son allure avait etc facile cl qu'il au­
rait eu avantage a donner un peu plus 
de lui-même. L'homme n'a pas pris la 
chose et a tout simplement quitter le 
village.

Pelletier a d'iltdeuiahles qualités 
(Suherlond est prêt à oublier cet écart, 
dit-il), mais il semble bien que l'on 
voudrait le réserver pour Moscou." 
Personnellement dit l’intéressé, je ne 
me sentais pas d'attaque pour les .10 
de Montréal, mais il y a toujours une 
limite à assister a un camp dirige de 
cette façon."

le lui tends une cigarette et il s in- 
tci esse au paquet qui n In forme de 
leans. Croyant a l'amitié Cmumdo- 
Ku-se. ic lui donne le paquet avec les 
meilleurs souhaits du Canada. Pas 
veinard pour deux nous, il ne reste 
qu'une cigarette a l'intérieur. .J'ai eu 
peur aux conséquences diplomati­
ques.

" le voudrais corriger certaines 
rumeurs, me dit-il en fonçant |e> sour­
cils. On dit bien des choses dans vos 
moniaux an ( anada a propos de la 
Ru<-ie et souvent r e n'est pas vrai. 
Ou du qu'on donne des datcha a nos 
athletes. Des datcha, c'est des... col­
lage. country cottage, vous savez? On 
dit qu'oit donne des automobiles.

est pas vrai « a non plus. On ne peut 
pas avoit d automobiles en Russie 
ans donner de l'argent. C'est insensé 

d écrire ties choses pareilles.

"Il v a aussi une autre nouvelle qui 
est fausse. On parle beaucoup dans 
vos journaux des problèmes de Vassi­
ly Alexeev avec la police. Vous tourer 
qu'Alexeev n'est pas encore arrivé. Il 
est a Moscou actuellement et ne sera 
pas ici avant I rois jours."

J'ai beau lut dire qu'un athlète 
m'avait juré avoir vu un Russe se fai­
re remettre une liasse de billets de 
banque par son entraîneur après 
avoir remporté un championnat 
mondial, rien n faire.

Nomrnez-rnoi donc cet athlète qui a 
reçu de l'argent? .le l'ignore évidem­
ment. Et même si je l'avais su. j’au­
rais eu ce qu'on appelle un oubli di­
plomatique. Mais en Russie on.ne 
mange pas de ce pain là.

C'est Elfunov Michail qui le dit et 
que ça se répété!

...Pelletier avait été retenu, il est 
vrai, notamment pour ces efforts dans 
les épreuves de selection. Mais il est
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Après Pelletier, 
Simard...

m i32,
± —I il L'autre larron qui quitte le village 

et l’équipe canadienne est le sprinter 
Simard qui devait notamment faire 
l’équipe de poursuite sur piste.

Mais une baisse de tonne et la déci­
sion de Lowell de courir cette épreuve 
(en plus d’être inscrit dans le kilomè­
tre — où il est brillant internationa­
lement ) a provoqué cette décision.

Simard, avec l’arrivée de Lowell, 
devenait le cinquième homme sur l’é­
quipe et le Québécois pour éviter d’e­
tre évincé ou d’être substitut a préfé­
ré quitter l’équipe. Ainsi l’équipe de 
poursuite sur piste comprendrait 
Lowell, Hayman, Walton et Prosser.

I.e Québécois a longtemps été con­
sidéré comme l’un des meilleurs cana­
diens sur piste, mais pour des raisons 
que l’on ignore, il a accusé au cours 
des dernières semaines une forme 
“peu olympienne", de là sa mise de 
côté et le récent coup de tète.
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